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" Il 
j'v\ 0 l ;V 1= 

'n_.~':"1. ..... e , ".1114 VU0 d ' en .... :m,blG , 01J. Ë1 déféi.ut une gr''l ­
re r': ... e .. v n IJ une pl ~ ce , r ans une ~. i lIe G.u C.::"x- hui ­
Tu s nuus 1..t' uc: ... ons lcnvement cle l'el1tr~e d 'un 

c ~ t -:,J J..l. ce, j (Jill" t~ une ~bL se 

r r C u A l - E 

JOUR . 

[ns Ul coin d.t cou nt ,'m ::rèré :: .. ~i ~gite une. pst::..te cloche 
uccroch'c 'u mur . Pr~s dc lui , . 'ssent deu:'.: autres frères qu::" , 
ven<:l.l. t dcs cu':'sines, pOl. ~ent Ù' ns un ch' udrlJn de c1;.i v::'e l&. :.our­
r:vurG d 1- c0m~ill1'ut~ et se h~-:~nt vers le réfcctu~~e , situé 

u r~z-de-ch'UsséG . 

utour d'~~e t2ble ~r. U. 
est <'SSi2 '4 l'e:::tr ité 

Le; seul r:> ice 
e ccttJ t', -

'3 - :'e pere L bros':'o , le up~ri€uI' éie ce c ouv':!i1t , rE;c:..te les )riè-
ui pr ... c ent L.: .I.'f,pc S . C'est un horl..r. e c:;. ' un e quar&nt,üne 

d " l n";e5 , au vi5ût;,e v':'gou eusel1ent taillé , r.ux :,rew: IlG':'rs et 
vifs . On le sent; énergique , QUI' envers l.ui - même et enve:tS les 
autres . 

Tous s ' asseyent . 

f.".TPROSTO 

3enedic, ~omine, nos et h~9C tU& don~ qUée 
de tua lûrgi tate sumus sUfJpturi . Per ChI'is ­
tum Jomin~ nostr~ . 

LES :rOINFS 

J~men . 

1t Les '2ll.;. frères lais qu~. port- i~nt le cIl:....udrùn se ]"e;ttent à 
servir, en COnll'lCnçrnt par le 8upéri~ur . Cel.ui-c i 1:8 m< nge p' s . 
Son r ~o~ rd. S8 tient obstinement fixé sur un point p e cis 
rëfectoi:::,e . 



s~ Il regnr e une pl'ce vi~e . Un m~ine est absent . 
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ft ce mo Jor t , un rH.,1 ' ne penotre r.s..pidement dans le r8fectoire 
et g gne la pl~ce l'i:::;sée libre . C'es t le .t-ère P~blus , T1oine­
infi 1er , un h l e '~ssez ~ gé , au vis'l.ge douy et bon, un peu 
digtr'it . Il reste debo t derrière sa chais~ , ~ait , tr~s vite , 
un signe de la croix, et se met à r' ci ter s "rièl ~ , ~. voix. b' S ­
se . 

]. .brosio . nte ro pt d 'un geste la prière du ère PL.blos et lui 
dit , d ' un ton froid et cal.e, une phrase extra.ite des règles de 
l'ordre : 

r:Bp.8STO 

ui ' utem ' d ens'un ~ar ius vener':' t. 
jejunus d suaT. pus vel cubile 
recurr~t , et susc.:.p.:.&t viginti 
flavella . 

Ce.lui qui nrrive en rs ­
t~rd au rep~s , qu'il re­
tourne à jeun a son cr r

-

vail ou a sn cellu18 , et 
qU'il re:oive vingt coups 
de fuuct . 

ros este enc re un instant immobile . 

Tous les autres .. oines observent la ê .le inmobili té , sans tou­
Cler a la nourritu e qui est devant eu:: , d:.lns leurs &ssiettes de 
terre . 

mbrosio conmence à anger lentement , imité par tous les ~utres 
moines . 

cA... "Vv" 
1" - ..l:Ifl l'llOir.e , r ans une petite chaire sur ~le' ';e , COlT'..mence à lire , 

et cette lec~ure va se poursuivre pendent tuut le rep~s . 

ts;\. te latin 

Oportit enim nos tlmere verbwn 
dômini quod locutum fuerit in 
die judicii ad omnes homines; 
tunc c.icit hO'1:"ni : quid fecisti ? 
quiJ Rmbol' sti ? qu1d cogit~ ti ? 
qu::"d vidisti ? quid clL.isti ? da 
mihi hociie are,m . Tunc responà.it 
homo : domine , non habeo aream 
tibi nis1 ~.nimarn meam . 

) 

tr'1c:uction 

Craigons les paroles que le 
Seigneur dira a tous les ho~­
mes au jour u jugement . Alors 
il dit à l'homme : qu'~s -tu 
fait ? 1~ es- tu aIle ? 0u' as ­
tu pensé? Qu ' as- tu vu ? Ou' 
as - tu dit? Aujourd'hui, donne 
rroi ma place . Et l 'homme r~pon ­
dit: Se igneur , j e n'~i de 
place pour toi que dans mon 
" ame . 



1/ Iule u up~rieur, situ~e COMme les &utre 'U premie~ é -
clv tr"" est une peti te pièc~ "wc murs clai.:'"8 , meublée 

'une t'bIc et c;.'unc chaise . lu MU!' , r':'ans un cadre en 
bv~s o~, m. be'u portr it de Ir Vierge , au- ae8sus d'un petit 
.u" ~l 'n gé contre le mur et portant deux: vase::: vides et deux 
cier e ... . 

ur l t-ble , quel ues :~vre5 . Une lampe a hui~s , ~teinte 
pour 'ins nt . 

1. bro ... io , 
t'ait de la 

r <-

enouill sur le s~l ~e la cellule ~ev~nt le por­
ierge , prie vec une grande ferveur . 

ROSIO , mur,TIurant 

o s~Ylctissima , 0 purissimé: , dulcis virgo I1~­
ri'- , ater amat,- , inter1er::- ta , ora , ora pr o 
nobis . Tu sol~tium et refugiuK , \irgo mater , 
i ari . , quic.1quic" optamus , pel te sperrl.mus , ora 
ora pro nobis . 

/2., - __ _ ant qU'il prie ;-0e novice entre silenci eusement dans la 
cel , dont la o1'"e est res __ c ent1'ou erts . ~~ns un mot , 0t 
san que le Supurieu~' P' _';"issp. rern~rquer S:l pl't0sence , le r vI. ice 
uisp se àeux bouqu~ts de fleurs ~[ns les deux v~ses Qui sont pl~­
css us le h .... "t e:. iarge . 

} ~ - . ,lb oniu continue,:e isage e-'< vers le té:'.ble(?u 

• RO J :: , a. ' une vol): D us cl'Üre 

L&~~te Vie~ge ~rie , ri5 nez ins:i~er les pa­
roles que je vais vron0ncer éiujourd ' hu:' . Ac ­
c':.' ez au .. lus hur bl:::; de ves hU.:'"'ibles servi­
teurs l~ lorce de conv~incre les échsurs et 
de con::;olid~r l e :oi ces justes. 

IlE novice .. fini à.e disposer les fleurs . J;l1brosic , en se re-
levant , lui dit J 

Le ~ 1-

~ . 

Le novice s'inclin et va pour sortir . Junbrosio lui demanc:e 

Vous all'3z mieux ? Vous r ' avez obéi? Vous , ­
vez su!.,primé vvs péni tsnc es e:;,..c Gssi -v es ? Vc.. s 
flagellations ? 

AIlbrosio parle au novice ,vec dvuc eul , 
à lui . Le novice répond 

, 

\ 

JE/ttv -
1 ~ )''# , 

comme sJi1 s J intéress[it 



parrbole 

/ 

t 
Jern/~~~Ab'~~~~~~~=e~~~~~~~~~ r8vvurne sor. 1'e-

rd , co e s'il ~t"it , 8t, s~ns un ~ot , il 
.... ort . 

. br.)" i le su' t 
~ueuse . Il e quisse , 
njdic.i n . 

'un r~g'~( indulgen~ , p~eln de piti~ affec ­
ns :;." irection du nc,':ice , un geste àe bé-

1'1 - Les cloches de l'église du couvent sonnent , et la nef est dt}j ~ 
pre"'que pleine . r,e~ gen~ s'instcllent dLns l.U1 gr'nd brouhah2 , 
chacun parlant h haute veix ne c· oses et ·'rutres . L& pluprrt des 
fe ,. es gj. tent 'e~ é Tent' ,ils . 

/S-- Des nfunts sont juchés sur l~s culonnes et même sur les bras 
des statues . 

It - Des é..rch;:nds d'objets religieux - ciel'gGS, im:-1ges saintes , 
rosuires - circulent dans l'église en pnposént leurs produits ~ 

Un jeune -endeur port(; , sur un évente ire, "'es f:2uits secs , ~ ­
mt ndes , figues , noisettes . il vend quelq,ues figues &\â.eu::: femmes, 
qui COl w.encent à les illrnger . 

11- Dans la nef , l~s premières p12 c es sont OCCupl.es par les b2Yl CS 
de la nobles~e . Le , on reM, T'cue pêrti culierement un persol1l1;:>.ge 
d'une cinqu(m~é'ine ,-~'années , 'l.U vis ~,ge affable , le duc èe T"la­
mur . Un secr0taire se tient è.ebout derrière lui . Le duc CEresse 

1 

les chevelL,{ d 'une petite fille -e huit à dix c.ns qui se tient , m::> - _ H­

gnif ..Lquement hé1.o 'llée , ty~s s ge, ~r~s s;le. lui . ~...:t '~'1r~ d.u.,el..vvc....R-
'~~ . ~~ ~ti /~1"'~~. 

'r 
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/ 8- "ine tr' s jeune fille, f 688 e seize ou ~::.-sept [1JS et rnodes -
e ent &tue, tntoni. , _~ glisse ~rns l~ foule des fii~l8s en 

camp gnie le s' mère , l'Tire . t'u r.1ilieu t...u tun,ulte , lans 
l' cgl 'sc pleir.e, cIl ee ch rchent velin _)'11(;n u ur.e pl t.ce . lles p~ r ­

'ennunt ~ 'ns' jus u';u: pr_~iers r~ngs . 

/q - ,~ ue e 'l-l~ '.lI' - perçoit les dem: femmes . Il fpit un geste 
u .., cr: t i e-f' c tvttU.1 qui se t":'ent G.el'riel'e lü.i , '1>o~t~ 

Celui-ci re,joint le'" eux fer r .JE; , s'incline àevé. nt l vire et 
lu' v.it : 

Le duc de Té' larmr vous prie de partc . .:;er son 
lJ~nc . 

, 
l'i e et ntonir -ien ent s'û8seoir rupr~s èu duc et Elvire 

dit en pren'nt plpce 

MU"-, 
L 'lOnsieur le dl c, nous vous somITes trés ubli ­

b-: es . 

, 

• C' Jv D/;<..<;..r 
~ erve les vête ent dE S ' -Ut. fe mes et c..j oute : 

LE 'J/UC-
JUS vene~ srn~ 'outa de provinc~ ? 

~. eflL~ . Il v F tr~: ~eu de te~ps que nous 
so "es Llst<:..llées ici . · 

lo - Le duc hoche la tête . Son regard se pose sur .ntonia et il 
demûnde a Elvire : 

L~ DUC 

Cette ~c~e est votre fille? 

Un peu surprise par' l ' emploi du rJot Il dame ", El vire répond 

EL"\ IRE 

Oui, mons ieur le duc . 

Le Juc se penc.le vers AntonL et , le plus nLturellement rcu 
monde , il dem::nae à cette trés jeune fille : 

LE DUC 

Dites- moi , avez- vous Ces enf1~ts ? 
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Inti i 
, 
ce, ne S' it q.tJ.e r~pûnd.·8 . rüug~",Sér.te, 

1 - .1 ir(; vntr (; s~ fill.E:; ct t:i t, vec un sourire : tGnné 

. ai , n onsi~ur le duc ... 

Te irCtctill qU: ~e tienu debout derrière le banc se !;enchs r _ 

lors, pour couper cvurt & l'embarrés des deux fetmes , et il dit , 
r' s"urnnt : ' J)OA//\TI Il 

-,." 

!onsieur le duc &im~ beaucoup les enî~nts . 

L_ uc c ej oublié 12 que~tion ru'i~ vient de pc.,ser . Il ca­
resse distraitement les cheveux de l p~"[ite filJe qui se tient 
s'ge ont ssiwe ~ ses côt~s et il reprenu, s'adress-nt p ~lvire 

Si -,TOUS venez de pro"TillcS ) vous r:' vez j- ­
é~S en~e du prêcher le pere fmbrJsiJ ? 

l Gr', :amr..L.o.J . 

~~ uc. it un este utour ae :ui en poU~suiv8nt 

T .. DUC 

\ous voyez , toute l~ ville vient l ' ~ c outer . 
:::t quel homme ! Une lie;, ueul' , une é'.USt81'i te 
incomuaré' ... tles ! Je: ' ~ dmire be;-ucoun . =t 
quel sens de la chcsteté ! Il ;rêcne nêDe 
co~tre lE mariage . ~t il a bien r~ison . 

~lvire ~ccute le Que avec i.nt~rêt et un certain étonnement . 
Le euc se penche vers elle et l ui confie : 

On dit qu 'il ne connE l t pas la diff~ren c e 
au ' il y a entre un homme et une femme . 

Q> - Les moines du couver t co!"'!menc ent 2. p~nétreI' drillS l ' égli se p~ r 
une porte Ift~ralc, et ils ~;gnent leurs places , dans le choeur . 

~ 'r - A ce noment , un cortè.~e <l ' un cert:lin apparat entre Q;";llS J ' t~gli ­
se .,zr 1<'1 grénd.e p l't~ . 2n tête s'avanc e un moine f-lgé de cinqu:"n-
te ans ~ Son visage est min ce et 
a i gu ,. mé: is Sélns l.I' ch'1n ceté . Ses yeux sont mobiles , perçants , 
cernes ce noir . C' est le gr nd Inquisiteur . Il n ' ~ppartient p! s 
au même ordre que les ~oines du couvent . Il peut être un Domini ­
cain . Derri~re lui viennent tro i s ou qu~tre autres moines . 

La foule s ' écarte re J;ectueu sement , presque cré'Lint i vement , sur 
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le P' ssage ~c ces rAligieUJ', qui vont eu. 'usu" pren~~c D~~C0 
d~n'" le Clloeur . Un f:uteuil r :t~ r~servê 0. ::"'Inqui"iteu.1' . 

Cou '':''n u 
nef . 

es 1 oines ru couvç:nt e (' - igc r2pidement vers l~ 

L' : un(, VLn 'eur est en tré'lin de -endrc ses ernières è.mnndes . 
L, lie s' i t le bÎ ton ., un rr:endi;:mt qui se tierlt auprés de là. 
et il fr' pp~ a tour e br s le vendeur de fruits, qui quitte l'é­
l' e . 

2... 6 - u" n~ n U~ re Tl.. ~ur.,.) ns.le choeur, lU1 brosi0 ~cheve dr.; gr& vir 
1e5. rc es "e 1. ch' ire . D ns lé' nef, les conversé. tions se "tai ­

,nt . 

br sio , é ri v en. Aout des murches , ôte sor~ caDuchon et -"1') ­

"r'it tête nue . Il s'3genouille d"uS 12 ch2ire , puis il se re: 
le le et f <;.o.i t le sigrle de la croix , imi t' pa r tous les fiù' les, 
en dis'nt : 

ft OSlO 

In nonine p~tris , et filii, et spiritus 
s?nctl . 

1.1'('" A-ors , il co .ence a p-llcr , "une voi- d'abord tris c .1me, 
qui 'la s'<nirrant peu à peu : 

C~ro concupiscit ~~versus spiritwl , dt spiri-
... us < 'versus c· rner . -Toil à les pr roles de 
1)~D3tr~ Peul : Il ch-ir est env~eus~ 1e l'es­
pri:ic , et l'esp:~it est envieux de l' ch:-·ir . 

~ es frèrt....s , -:-ns co COIj;-"'~i;; ~jP? fiiêlj n'ê6:' 
t: ~~ 6 i15;:~~I:i~e :: !' .. "Hi ~ ~I ~c::if'~6 ;j é'. V)'@ ~j..P::' l ::;;1J;lt,;~t commen-e)l~ 1Irrr: i t - il 
triomph6r ~t s'unir à Dieu sans l' a ide de la 
chastet~ ? 

fleur impérissable, trésor invisible, f or­
teresse imprenable , perl~ pr~cieuse qui craint 
tous les ret;érds , e:::cepte les reg~rè.s c1 e Dieu , 
lé:. ch~steté n'est D.oint une chaîne dure et 
nesante , elle n'est point un chftiment ou un 
farde~u . Elle est au contraire une liberté , 
une paiY , une douce protection contre les tri ­
bulations amères qui guettent les voluptueux 
et les dissolus . A ceux- là , l'enfer est pro­
mis . 

(Homme insouciant , tu t'ss l~issé surprendre 
,,"'lr cette voix , séduire par. ces cheveux , péir 
ëe tl,e demarche , par ces yeux cù le démon a 
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r - i t S' Aemp.UrS ! C'est-le malin qui te 
tourrnvnte et qui te p0u~se ! Il a fait Qe 
l' mTI0Ur ur. b T·b8.r>-; emp'Jrté , et tu ::ueeombes 

Sf.:lS premi cr s cL:3.3. ut:; .) 

ToutE: lé m ture hUIT ine es t en SOUII réif: ­
ce . Et c'il est permis de chercher dans le 
r n.ri~ge un secours à .L ' infirmitt5 à.e lé' CHé i,... 
heureux celui qui r' en é p~ s besoin ! ... :eu- / 
l'eux celui qui ne tor-oe p s , et qui ne dvn­
ne p~s aux autres l' vcc,~~:;ion de tomber ! 
Car l' vil'gini té du corps opere 1[' virgini­
te de l'esprit , qui seule peut nous conduire 
a l rOYruté eternelle , prés de Dieu infini-
.ent pur . 

Au "ébut , on reste un inst nt sur Ambrosio , c8.ndis qu ' il pAr­
le . 

D' n C" la nef '. oien qu'':'l ne s ' agisse que du cr ramelle ernent du 
sermon, une tr s vieille ferune somnole d8jà c' 1 iss~ ~ller Sc 
tête . Une femLe plus : eune, (s::;ise upr:s r ) elle , 1- :'(:-7eil1e 
d·!"'crètement . 

Ailleurs , toute l'rttenticn de l'assemblie est ten~ue vers Ja 
cha~re . L ~uc de T~lnmur est extrêma.ent int:ft!ssé et, non ~oin 
de lui , fmton'( est merveillée, f~scinée p-~ ~'~)@ne qu'elle en­
tena et qU'elle ~oit pour ~r première fois . 

30 .... L~ 6 r n Inquisiteur , ~~~'!"!.ioQo....p.~~~~~~~~~~=:fi, écoute , '.t­
tentif, imv bile , les ~ eux fi. .. .:;s . 

3 1... Dans un coin QU choeur , à. ~, ~ extr ~mi te a 'un des D'U'lCS 01.,., sont 
a sis les aines ) le novice , tête b?iss~e , C~puch0n rebpttu , fFit 
lentement , G..!.scretement , tourner une rcse entre ses doigts . 

''tr4-<.t. 
fi ITou' nous bloignons lentement du cheeur, juscu' ~ u fond de l' é -

glise . La voix du prcidicateur est toujours nette . ,Ile C00men ce 
a faiblir peu à peu qu nel la cnmér~ sort de l'église, lent8~·1E.nt, 
pa~sant a travers une ouverture . 

L: Jl.RDI!" DU COUVLIT'"P . JOUR. 

33- L2 voiA du prédicAteur finit par di speI'é.îtl'e tout' è f~it . Hous 
nous e,rrê tons dan s le jardin d.~sert c~u c -.:.uvent, au r:Jilieu du 
cloître . 

D'un arbre s'élèvent des cen t,üres de chaLts d ' oiseau:;;: . 

ENCHÀ I I~E 
" 



L: nu' t cst tornl.Jée . Les u':'seaux. ne ch,mtent 'Olus . Tout est si­
l.ncie . Te clé 'r d lune <:Jcl i"'''l les é rc~dps du c~_ (, ître et Je 
j·I"'n . 

:urI . 

3 - ! u premier ét·· 5 e du cIo: tre , qui e", t éclé.liré par qu alc nes lC:.m­
pe", a huile , lc~ ~oine ~e retirent U~ à ur. d2ns leurs cellules 
ct en fer ent les portes . 

Deux ~.o":"nes s ' ~ - cent côte a côte . Le premier entre dans s c 
cellule . Le second croise un troisième moine et ils ~ changent à 
voix basse quelques ~ots , en ~'tin : 

S t r nas mr levole1'$ . 

Secl Deus omnipotens . 

Le ·uxie e rroine ent:-e r son tour 'ins Sé ce.ll1J..JE:: . 

J' - 1: br <"'io m' rc ~e '::"entern2r.t , su veille nt le coucher des moines et 
ci 'itrnt . Soudain il l'egrrG.G aistr[ itement ver,~ le j ardi n et sen 
isage é rélt surpris et un peu mécontent . 

LE J rrT . NUIT . 

'S 'Z - ft. eIT!":" couche sur un b!'lnc .... e pierre , dans le j «rdin , c' est le 
n vic,,- , JUOln , qu'AL brosio vient ct ' apercevoir . 

3'8' - .1.rr:brosio gr. gne rppidement un escalier et comn'enc e ~ des cendre 
vers le j ardin , ~âch~ de voir que le novi c e n ' est pps encore cou-
ché . • 

1.3 J:' JHN DU COUV:.UT . L=_T . NUIT . 

sC( Le novi c è é-.. le c oude élppuyé sur le dossier du bé.'nc , et le'. tê-
-te cachée dans son ,br s . Il pa réît fat i gué . Bntendent le bruit. 
des p8S du Supérieur , qui des c end d2ns le j ?rè in , il se re~resse 
et r eba t son ca puch9n . 

" 



1 brosio JI rvient d:J.ns le j:-Lc:.in , s ' ~")proche du n')' ic€. oui se 
1 ve et lui aemn.nde , sur un ton amic, l , !)ate.rnel 

~ron, r.JCJn père . 

l1ffi osro 
Llora, que ... ;i~es-vous là ? Tous les Futr8s 
c.r." ..... ;ia rcg r gn~ leurs cellules . _tentrez . 

ro 

Il fcit que:ques p s, se "rigeant v_rs l)escal~er qui conduit 
é...U pre ier té:ge . "'')uQair: il s'arrête , cO.Jme s'il h.:sit it . ft.rn ­
ro:io, qui le suit ~u reb'r", lui dem~nde 

1 IBROSIO 

qu' ~-t-il? 

-["1 -.L-.L 

Je ne sris P<"s, je ... 

40 Ambrosio le re;joint et lui è.it, ern.ve , 'lais tùujours p.qternel , 
bon conse'ller 

PffiROSIO 

- ft., j - dois vous rnctt:ce en g~ rQe . i,CUS CDn­
:: ndez la n ~di t~'tion et la rêver:'e . \Tous 
n' n:rez P[ s encur'" prononc: y JS vceu~~ ; ap-
p 'enez qu' l.m C01rent n'est pas frti t pC1ur 
que l'hoL~me y vive seul . Il doit '..vf.nt tout 
respecter les regles de l'ordre . 

Tb llJ 
~ 

Oui , je sais que je n ' aur~is Y's dû rester 
Qans le jardin •.. mais je voulais &ttire~ 
votre attention .•. 

l1nbrosio par, ît un peu fâché par cet, aveu . Il del-:1ande 

ft ::21-\0810 

Comment ? 

J ' 2v~i s l ' espoi r de vou s parler ... Et rain­
tenant je n ' ose pl us . 

'r 

---------~-------------- - - - - -



-
re 

'n 

II 

qu ' évez-vuus à Me iirc ? 

_pondre "rectement , JU n détourne sun vis2ge et murmu-

elquefois je regr~~we de ne pc c être mort ... 
ue11e5 sour:~nces j"ur'is ~litCes ! 

n 1 ·1, . . . ~mu 

~. t. 

Des sou.ffr~mc es a VGtre ~b ) , ~ ? ~
'? 

s: ous les conn~issiez, mvn peI9 , ~~les prc ­
v~ uer ien~ votr~ col~rc . .. ct peut - etre VCC~G 
pitié . 

T 

Pourqu i lié co~èrç ? 

Ju t b rd un in t· nt le silci.1ce avant de dire 

Depuis qle 
la IJC iA ue 

e vis ~upr~s de vous , j'ai perdu 
~ on arle . 

• br 8':'0 est surpris . :1 ,:J e ... ande : 

~t P ur quelle raison ? 

C' est un secrs-s . 

Devan IJ :. :; ré "ic r.c 35 de Ju' Tl , \mbrosio se montre de plus en 
plus sév_r . "on ton change . 

/l1:3r:81 

~nL_e ces murs, il n ' y ~ p2S 

~. 

,l;' P?œJO 

8i je peœ: vous soulager , je le fer&i . Dites ­
moi ce qui vous trouble . 



JEi :r 

1 i .i e vous le dis , promettez- vous dG ne : ~ s me 
ren 0 er hors du cou.vent , loin de vous ? f' 

nJbrosio est cette fo's tr6s sec quand il r~pond : 

Je n ' .. 1 rien a vous pronettr":! . P~.J.rlez . 

43 - pr 5 un cou t s':'lence, le novice dit , d ' uno voiz basse , lTIé-ÜS 

ette : 

O· pere, je vous aime . 

. bro io res te un lt ..,t- nJ~ silencicill. , lui - ussl , ::"Lgererr:ent ln­
qui.3t. 

Il r ""1 chi t un instant avant de répor.1re, :!l"U'- e rJent 

'oi é:..' sS.i, je vous . ime . Con.me j, .... i""1e l!les fl È-rss , 
co. r e nous r:evons ".IOUS n0U~'; aim '- . )ieu 1ui- Jê:.18 

est é our . 

Ju' 11 sec ue OUCD ent 1. ~ J , d 'tourne sen regard et ~i t , U:."1 

peu ti 'demelt 

Ce 11' est p3.S de cet <..mour- la que je veux )é'..rler. 

Tr' 5 ..;t ..... nn~ , unbr0':;.io _ es te un :':îstant silenciem: . 80n premier 
r .... fle::e es t li 1 mou-.jemen~ ..... e colère. Hais ~Ll le r ~prime et répond 

'une vo' J. calme : 

Ls 
cnlie 
il lI... 

PIBRO~I 1 

VOU5 ne so.-ez pr::s ce eue vous dites . Rentrez dans 
votre celltùc . 

ru ~ri~ur ait ~emi -tvur et se dirige rapidement vers l'cs­
ais ,~-e.. ;'1 court , le :cattr;,pe et , lui b l'rant ::"e p, sS· . .lge, 

v 'ce s ' rr3ter . 

lhm père , ,j e vous ~n supplie, ècvutez- m0i 
vous ùi prs tout dit ! 

Je ne 

4S-.. Ambrosio , inter,,-it , ::"e vis' ge :err<1é , le reg. l'.J.e . foucl<in , J.arl1 
fait glisser son c~puchun . De 10110s cheveux de fernme se l'c;:pPl1dent 
sur ses épaules . 

Je suis une femme . 



~r-

(Je· J (,~t t,,:op t~nrlL. our r_pon":re . :il- i.'eg rc.c , sr--ns àirû 
u.n JV ~ C ~ t C fl!I ,_ Teli vient 'le 80 l'évuler a ::"ui , et qui pour­
.... t'.-, : vo':'x b' ~;)se : 

tr' , co 
VI.;':': -e 

J ' évn.i5 jUl de ne j aLai::: vou::; faire cet él. ­

veu , ~ _5 . .. je ,-,ni::: une fc .me 8: j.:= veus 
'i e . 

rssque un ge:::te d ' horreur pour icarter L:">thil::~8 et 
Il veut fuir . Il est effrayé , ,'ûcol1certè . ~~é..is 
p~r le bras et lui dit , suppliante, toUjL~~S 

e e u~ez p~s 1 Ne.~e ~e~JuSS8Z phS! OUS 
le seul & le Sc 'lci. . . . "'jut Ct;; que ,j e 
e , c'est de rester ~c~ . . ous v~':'r ch~ ­
ur . ... couter vos p; .. r',lcs . Vous sentir 
e mo':" . 

j tte UI r~ r' inruiet vers ::"e premie~ ~tage nu c::.. ft i _ 
'il cr i nai t que les ~ut!'es moines n ' entendent l'~ 
il::1e . 

, 
Il c , .encc ' reculer len tement , tl' ~3 trouble , 

rIes . ncoh~r nt es , n' os~ nt p' S regélrder ~la thilde 
is nt des p~ -

1 :PROSIO 

Hon , J.I s possible , p~l.S possible ... .un Dieu , 
j ' ai peur , je ... Il faut éviter le s candale ... 
. entrez Ù' 11S votre cellule ! Tout de sui te ! 
~~ ne sortez plus! (ue personne ne s~ che ... 
Je .Pr'i::: r ~"'lt;;chir . Je vous verrai dew=in ;n,' -
~ln ... 

Il ia't brutalenent ~e i - tour et remonte rRp':" deuent l ' es c ~­
lier qui. mE..i.1C au premier ~tC..be . 

iathil"e le suit ~es yelL~ . ~lle rabr:.t son cé'puchon , puis elle 
s ' ~loigne dans le jrü"din . 

LE CL(HT 

j . brosio p(:nètre d~ns sa cellule et refel'me If porte . 

Lft. CELLUL3 D' .~œROSTo . E!T . SOI R. 

La. lampe à huile e s t <:.lh ui18e . Les lys sont touj ou r s dfln s les 
v<.""tses . 

" 



• in~J le Supe i~u' est t g:l1 l'':'' 11. : cv' 1 v 

ru .ct ccroch_ u mur ~'cGl~u18 . Tl 
. v l '" ~~ b see, impl nt ~c S_CJU.'S (9 .... 

]' ter 
p 
i-
v 

lm'. Cnr':"sti cn: i::si' , ::;u8cipe pi. 2.'U­
.c ,ni . ~st- ut p0ctcr; sint et C)-Uv­

nur.c fI e~~ n' d~v:t' curd' ~t ~. 

t::' ",c, con " .... I .: J le p;)rtr'li t de 1. \t ':"e~~gc et ces­
e pri-: . :'':''. ,e cie 'rie vient r:e lui rer.ettrc en 
'uvr~ fo~ e . Il s~ deplace 1~~ereIT9ntJ se tour~e vers 
~t continue' prier . 

out cou. il cnten - l' pJrto d.e s..., c811ule qui s ' ,::,uv:-- e . Il 
se ret urne . 

t 1; il e es t l' . l . v.~ent d'en L'er ë:.ans l 
le re ~r[e l )rte erri' e elle . l~- ôte son 
c ... eveux ~ nt r ~ n us s r ses .. ~ul! .~ . ,:18 p~'(' 

c~llu::"e , dùl1v 
c ~ uchyr: . f" s 
1. t tr ~ s é1'1U_ l • 

lui "it, 'une:! v-oIL .. b ss-:! m,13 ,::'(!'! le, 'T""C U:. ~OS-~""! 
P ur 1 ch .... ..,(lI 

Li 

U\',rrt z ! - :' L' t'-:!men t• ! 

'Ile "..ln P'::; VC~'S ,1brosi ~n l iss nt tOMbal' 
v':"ce . Elle D ·t ~U- _~SSO~3 Œ: m~nce vête~ent f~mi ­

'.:..t .n mê e t~·ns, r 'unG Tcix b~isue 

II '" ne . () chns .... ez p::s , j'3 70US en su plie ... 

bros~u l coupe 

Re ,'1 

PFrtez ! Ou j ' appelle mes fr'res ! Vous savez ce 
que vous risquez si l ' on 70US d~couvre ? Vous c~n­
né~ssez les règles de notre ordre ? 

J ~thilde se ra.Jroche de lui et r~P0nd 

Tuut m' est ég·~l . Jo n ' c i !rs peul . Je '\l'eux l'aster 
i ci . 

A~lrf 181 

Vou s serez 9nferm~G dans un c ~cnJt jusau'~ vGt~e 
Ji1crt ! 

5/- l:ë. thildo , s'ms quitter du r'3gê< ri ''.mbrosiù , '-,C;l rte brusQuoT7lent 
son v~tement , lais5[nt 'ppnraitro S2 poitrine nue , et elle Qi~ : 

hNrq1LDE 
Autéil1t mou r i r tout rie suite . 

Elle saisit un poignard qu' ell e tem i t c ' ché sous ses vête­
rnents et en êppuie ln. poi:i.1te sur "on sei n g~uchG . 



puie .... P i. ..... ~ .u P ~ J!l' r r :ur s ~(.,=- :'>i! 'J ·t l"r,'; e ,U.., -
p .. t . 

sc 
f ' , . 

.L J~' ~ ~e 

l cipit v_rs (1 e 
"'u cettr:. f ~T1rre v' .'.:~urir (~r:J 

t ... ui srisit Le b''','" en 

Un suicide ! Lei ! 

t "ent un il st~nt , ~ 'un p:.."es de l ' autre . !mbrosio r U8 -

Qe • .., u lilde et le puigl1F'I'd Ü .. .rl'·:: teri f . 

b conne ,. s ~ br0L:0 , elle e~s~ye ên0 de 2 ' nn­
le Ci' ne con tinue ~ lut ter e~rli t , d lH.e -..rob: 

.. I.ROSIe. 

~ ol>tez ! 

e se 'br r' sser e ~ 8.thi:' ri e , il s' isit le m01 -

ui lui s .. t ' 1:' .iL cr , l € ~èv< et r n fr:- ppe Il; tiül ­
b_ At e~te inrninée sur ~e sol Qe l, ecl~u]e . S2S 

ec's en rouve-t= _':ss~nt encore ~pp ~ 1trc s gtrgc . 

.. e _ t €. ur. : s .. .. 1,. in _ ci s , r .. g: r ~ nt}: ~ .L. .1: _ _. , .t'vi s 
il s; cr C. uv ':! Ir t_ .... t s rt ",n::: :e clv~trL ... ~\...(... .cL 

o-.. ~ ~. 1 

~~ ~ .. r.~ l cl itre , J ~O~i0 <pe~ ~ oit le fr~-8-veilleur , qui 
< .~se à ce m'j" nt-l~ , un '" _ n'Cerne ét 1: mL':';,l . ~brosio l'es te 

Ir )~rte de ? ~e:lule , renoDJact ~ "rnner l ' elarme , 
j ) ~tre &~e0uvert . 

Le veilleur pé SS ..... upr ..... s (;.e lui et r . l'monne la f(lr. nIe h;-bl ­
tuelle : 

L=: r..., I LLEUP. 



lU bro io r JOnl d 'une voi>: b' s~~e , r:' ont le veillelll' ne remarque 
p's le trouble : 

"ed D~us omnipotens . 

Le Tei leur continue s ronde . 

'Jrosl..; le r ci' ... e Wl ·ns"an.t oJ ' -.vigner , puis ~l l'eL,,CC c...ailS 

ccll:r c . 

j~ - . rosie r fe"" e la p rt ~ et revient aupr~s du corps de :r.: thi l ­
e , ~tendue sur l~ sul , toujours inani~0e , lec ye~: fe~mé s . Le 

c up qu ' il lu ' Qe.l TI ' l L .. s~ une trace sur la tempe de Ip fem-
.le . 

) ISc..nt !1.n genou r terre , le Su peri eu r se penche vers Eqthi l ­
' u e m ':"n peu sûre , i l rerr.et en plac e l e vêterlent qui IF. i s ­
voir la gorge . 

Alors cellc- ci , - ~~._~. ~ , ouvre les '-eux . Son regt'.r:l 
tre celui u moine . Un instr-~ , f c e à face , i!~ gal·~cr~t t 
dew l ' il mob ' -':: , ;L,e'P7i.lence . A~ -....~ 

V'f- k ~I~~ ' 

ren con­
;les 
J~aA.,. 

1 - L' une des mains de I·rathilde s ' éleve lentement et se 6lisse le 
Ion ~ lras , puis sur les ~pau:es j u Sup rieur . Celui- c i ne bou-
ge p ..:> . ~l ne fait rien , . aintenant , pou r repousser fl~-.:;hilde . Il 
est - j v'incu . 

8e 1. issant ~omber sur le sol ~upr~s du c nrps 
e '-c t' ilde , il enfoui t sa tête ( ... dns l e c reux r:e son epaul e . I l 

on v · s'tge dans les longs cheveux rlénoués . 

" 



I? 

5"0- Le jour c lève, ~u loin, ~ur les montagnes qui entourent lE.. 
olle. Drns le clocher du couvent, une cloche sonn0 . 

'";ur l' lm .loge , un sous- titre indique : L::: LEITDEr AIN , ~ 
L' "lIb .... ' } L S CLOCHES ! 1;.:01 CAI.i5NT LA IE~SE DU SUPERI'iUR . 

~ 0 T n 1s que 1 cloche con'tinue a SOnn31:', >TI voit aU2lques :'idè-

6/-

1 1 " 1 ° ' es, '::Sl:t=::;;;:l~~~ p .n ...... er ,n:.; g J.S~ ,U crJuven-c . 

L 

D ns un j cune L10ine de ~ring t -cinq a trente ans , 
l~ pere Jo~ ci., ide il.mbrosio re~lêtir les vê ve ents que porte 
le prêtre p ur c:l":brer le... messe . !mbrosi.) est p"'le . fon regard 
est b~e.t , eear~ . Il r 'rde autour de lui avec une certaine 
cr inte c me s 'il n ' osait ~as toucher les objets du culte . 

Il porte ja l'&ube blanche . Le pere Joachi~ -.~ lui faire p~s­
ser l ' tole , . ais Ambros":"o tend la mhin , comme s'il confondc.it 

, to1e et le mc.;.nipule . .Jo~ chim, un peu surpris , lui en f:.i t la 
re rq °e : 

.JOACHIM 

L~ ' tole , mon perr ... 

f ilirosio revimt a 1 i et 1it , à faix b'sse 

A ~ RCJSIO 

Ou': ... 

Il prend l'st~~e des mains du moine , la bise ct la nI cc ~u­
tour e son cuU . Jlsuite il noue 5 ceintule, ITIet le man ipule . 
voachim , qui ~ ' ~l_e et qui l'ùbserre, lui À~m nde : 

C O 
ul , 

J:.-AC.tITN 

ne ~ sentPtt pé'oS bien ? 

AI: ROSIO 

si ... 

Il enfile rapidement 1< chasuble et tend les mains pour saisir 
le ciboi~e,tout G~~isantt : 

E H C fi AIN E 

/" 
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GLIS~ . TUT . .JuU . 

Il . 
tin 

eu de fideles d ns l ' ~glise pour cette premi~re messe 
seulement trois "oines . 

} ,brosio , qu~ c :lèbrc l messe , en est arrivé à l ' in..;t,mt J2 
c n~ cl~~iun . Il saisit l ' hostie et s 'incline vers l ' Lutel , 

ronon ant les m.œolcs s:lcré ... ,entelles , a mi - vGi;: . J..'u:'s il f ~ t 
une nufiex:icn . 

Le pere Jo~c irr. , qui ~ert d ' acolyte , <gite Ir sonnette . 

Amùr sio se releve et , ten~nv l ' host~s & dem: mains , il i ' élè ­
e lente ent e uo~dain s n mo~vernent s ' a' r~t; , comme si le Cupé­

rieur en~it d'aperceTe~ quelque chose . 

63- Un uc:;' 
t 

ir b ..... nnc jLO. 'Il ' t . L' •. 03 t.~e, entre les ma:'n~'u .... ~=t 
nsf ri e pn une coLJmoe qui pr:enù ,.. Jn vo:;" ~~'k.4.'C "'-

~rtA) ~ ~ .e/'\.A t.~ 1 e- CA A .,. J 

'Lt - 'm' ro '() este~. b~ ~ e , Afi'r': t:! . Il s ' r 'ppuie des deux mail'!s 
sur l' ut"l , COIn e peur se suu-cen:'· . 'ais ses forces l ' ab:lndon­
nent et il u' 'croule e tout son long sur les marches , foudroy~ . 

b S-- 'us 't"t Joùch::.. .. se précipite . Il est r'ejoint , 'lutour du 
corps 'nan' \.. d ' ,Ambroslo , pc'" les trois ~oines "ui assistt-ient à 
la es e . Les quatre religieu:x: , inquiets , :lD,rlen-c à voix basse , 
rapidement 

~ue s ' est- il passé? 

JO 

'~OINE 

~ le por t~à 1'" s: cristie ? 

:!T ûr ~ . • D'lns Sc cellule , vi te . 
( u Dft eni2r moine ) 
Appelez le èïe pablos . 

Le premi er moine sort rapidement . Le dem:i ème llo i ne 

Et l ' host i e ? 
" Jo~ chim se redresse , regerde vers l' aute l et r ~pond 
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.JOAC l ~ 

I.:lle est là . 

6' l vient dev nt : ' &utel , saisit l ' hostie qul ':talt tombée à 
c~t~ du ciboire . Il la remet 'ns le ciboire , qU' il enferme dans 
le t~bernacle . 

~ r - pendant ce ts P'" le deuxième et le troisiÈm.c ! oine cmt saisi 
le corps du ou~~rieur , 1U'ils emT ènent hors ds l ' .glise . 

Le ns la nef , les l io.oles , surpris , '1 ~ rn ::; , J~jjpproçhen t 
oir le corps c:;, ' AmbrO~n emp':i:rte . N: e,.., ',---") ~ 4~ 

M' 0 't e.n.r- ' 

pour, 
,,-v-.....>-vtA.~ 

b r - f brosic est revenu à lui . l Gst couché , :es yeu:~ ()uvc:t'ts , la 
respiration rapide . Ul e couverture étendue sur sor. corps ne l;is­
se ~pp'r ltre que le h ut ~e ses ~p'ules nues . 

69-

L. n ine-lnfirrr.~er , le Vi3UL père P~blos - c elui cu~ itait r ­
r ' v:' ,n .... et ra 'U r"; ect ::'re - lui f~it boire une pot':'on, dans un 
01.11 . Les .. oines qu.!. ':,nt transpurté Ambrosio sont pl' .!sel"'ts et , 
...,ur le ~ - le... purte entrouve 'te , on aperçoit 1:", thilè e , tou-
juurs rtJ " tue de s,: robe de nOvice , le capuchon r:1ba~tu sur les 
yeu.."C . 

pr .. blos up orté vec lu" lU petit sac qui contient quelques 
ID 'dica ents d ' urgence . 

PABU. -:; , a 1'Lorosio 

Prenez a . 

mbrosio boit ·ocile ent . Péclos poursuit 

Je ne C:J. p:,ends 
r1'O :6 ~i _F. 

Pablo s par î t r.ssez surpris , intl'igué. Il c.. eX2.miné l e Gupé­
rteui' et n ' a ..;c uvert trfl ce :t ' < ucune maladie . Il se relève et , 
vene.nt vers J clhm, il lui dem~:nè.e : 

PABL S , à J o&chim 

Vous n ' ~vez rien remarqué? 

Avant la messe , il ~tc:it un peu .. · rbsent ... 
f~tigué ... Bt puis , juste ~u ~omeDt de IL 
consècn "ion , il est tombé ... 
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'" blu. l -.lC ~ l t" te, n ~ c.) pnmant tuujours rien , ct murmure 

, PA"'"'LOC 

est tr~s curivux ... 

il e 'coute tveLtiv~ ent, tr~s inqui~te , les rjflexi0ns 
nbJnt les r nes. 

se relc.vc .... ur :'AS coudes, COlhPlC s'il voul~it quitter 

" .08IS 

Je .8 sens mieUJ~ . Je véis ~e l~ver . 

P blus re ient vers lui, l'ublige b. se recoucher et . l'range 
1 couverture su S0n corps . 

. Ton . ~ujùurrl' hu':" , re osez- veus . Iqe sortez 
p~ s . 

thilde 

t-~ Je.~ 1, vous l'es verez prés rie lui . 

, .. 10s v' v rs .~thild et , lui 10nnant la fiole qui c011t:'ent 
l~ potion, i_ joute 

dO tr nt Ambrosic 

a:tes- le boire toutes les heures . Appelez-
1 oi en cas de besoin . 

~ur:out qu 'i l ne p~~le prs • 

• re tl-ilde hoche la tête en signe ..... ' 80 ;sentiment et s"- vance a 
l 'intérieur ùe la cellul~, Jendant que P'blos ct les ~utres moi ­
nes sortent et r\Jfel'-r-en G le porte derrière eux . 

uand Î'.nt ilde est seule ~ vec mbrosiv , et que les trois moi ­
nes se son t ,Ùoignés , elle s'approche r. pirlement de 12. couchette 
d~ Supérieu:;:' et lu' L~eI"lande , sur le ton Qe 1& plus vive curi. si­
te : 

l·IATBILD::::: 

Que s ' est- il passé? 

Ambrosio lui répond J 'une voix faible émue 

AI"FR ST v 

une lumière , une colombe ... A l'inst(~nt mêlIle 



-----
~T 

où j' ~lev; i5 les in' ':'rs, Dieu n, ' , sr uve: ~ 
oV~ t.l\. . ' . • •• J;; Il:- i::, Cl l,] te: t t l ' t3 ur ; 

• rC)i:"[ r [1 t i >11 . 

:lne rufrnptiun? 

J ' ~llris COl,uTluniei.' •.. en ét:<t 0.e péché 
mortel •.. 

13 - 1.' thilùe reprend , r~so2..ument moqueuse 

Une telle faiblesse che~ lli~ nomme conme 
vous 

p~ù~ s rieuse , in~ignée : 

'u~l"- :;'-1)rU-enc8! \ou:: 'vez fril}i l.vUS 

t'éD ' • l'"'i P;b:"cs r.'0t;-it pr:::; 'ussi !'"'J îf, 
il EU ':"c s0upçonn~ n,a_que cllV;J2 . 

8I~ 

ntrilae , je suis perdu ... Si ~0US l~stez 
• . .f. " t . , . .' t 
_C.l, vU ou 'C~l'u .18 ser:-.L sC/U.V:;] ••• 

Car je ne pour~ .:.. n's ~ US r~sister ... ~t 
surtout , Jurtout ... mor ? D~ ... qui SOT' 

~mp";E ••• 

r thi~de ..J.I ~l?.j ,,,, ,.,. ~ r'fs~MQ' -:: pt lui èerl[n(1e .?ll~ ,~ 
~~'A..t ( 

Voulcz- \ouS que j e m' en ai~le pour tou­
jours ? 

Non
r 

!. (' Non , je ne rpeu~c pé.S •• ~ D", AA.,/? 
~ ftVl-1.N\...otif.., \ V ' \..A:.o'T ,-a 

:18 thilde sourit et se penc he vers lui r our lui cJi r2 douce­
ment : 
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Il S- - D ur.e é in , elle c: resse le vis~ ge du Supérieur et lui C:::. v, 
tellure : 

au 

''.:.' lILD:: 

Je su·s si lœ~reu~e ... Il y a si :sngteœps que 
j"3 vous éime . Depu:'s que je vous <:i entendu 
~~r_er pour lr preni~~e fois . J'ai tout frit 
pour vous ·PEocher .. -.----lt-

J,:. veu: 
inconnu 

-rivre 
, 

pres de -.yous, 

::::-~~:.'-""""" 

silencieuse, 

J. 10:"'('SiJ, etui fi'; ±o~-eo el: i~,- !5U.§ reg'"rdér Il .r.L Èlilâ::, ll!ti (~.lti , .... 
1 

A )"quSl) 
y~ ~ ~ 

Ji u...,.3L, j.:> e-lgit:ë CP jc T ,/ ih 2!:;=-~. a ?T<U>1 
~f' .... M?R42?6H' -!ii ç ', Cfin7 ••• l .,~s "j';-'i h.JIT8UI 

C .. C c~ l .. U j'ni.:: it . Je :"1~ . ~prise . Je n'ose­
rai plus par~1tre cevant mes fr~res . 

(':..tILD1:, 

D~barr~ssez-vcus de ces regrets . J'ai uartag6 
votre p~ch~ . 70us avez partag~ ~on plaisir . 
~dŒ~zr2' 

blle ajoute :lvec un léger sourire , de nouveau moqueuse : 

~ Vous aurez ~)ien le tewps de vous repentir 

iJnbrosio paraî-c soudain blessJ par le ton àe NathilCe . Il l E' 
regarde et lui dit d ' une voix ferme: 

AHBROSIO 

Taisez- vous ! 



1 atl.ilde se lEmche vers lui et murmure , insis t-:nte , tent[· ­
trice : 

Le voeu ~e ch~stet~ est contre nrture . h~­
jouissez-vous ~e l'pv0~r bri3~ ! 

~lle ~joute en se pench'nt vers :ui : 

23 

• e ,J,e ~'i tes In::> de reprùches. C-': ainter::..nt, 

~ . 
1'1- Ambr<;>sio 

vers lul. en 

;18 BGliS sC:~Q"'(\ns pl 11 ~ . 
~~ .A~~ \1&-:> 

prend .lé" thilde di" ns ses bro s et l' p ttire G.oucement 
dis'nt : 

u~nu Je ne savais pcs encore que vous ~tiez 
un: ~ell11e, quelque ci10se l"!!'attircit è.~jb. ve'):, 
vou~ . : ' . '~' ~imai~. v~tr: p::es~~c:, ~~~ M ~ ·W <A: ~, \Tot.!. e acme.rche ... 

.. c:..thilde ne le laisse p~s poursuivre . Elle l'embl~asse et le 
moine lui rend son bLisG: . 

La thilde s' 'Cê rte legerement et lui dit 

I-ous nous retrouverons ici toutes les nuits . 

Elle veut s ' cppuyer de nouver.u contre lui , muis mnbrosio s ' ~ ­
crie : 

A-;f8ROSIO . 
C '.e. of ,'1.. '"1':1 

Non ! Pas ici ! ~Hi ~~8P8~?eng 
~8itB ... Meiss d~a8QF~~ .. 

Il la serre violemment contre lui . 

LE .J hRDnT DU COulTEl'lT . EXT . .J0UR . 

~( 
(Z Rllt:-._ SI '-,}"d 

fl8 - Vue genérale du jardin . Sur l ' image apparaît un sous - t:tre qlÜ 

79 

dit : 

DAns LES SEHAINES QUI SUIVIRENT , LA VIE , },U COUVEFT , RED:;;VUTT 
lTORf.ïALE . 

Tous les moines , au nombre d ' une trentaine , sont r~unis dans 
le jDrdin , ainsi que les frères lais et le novice . Ils forment 
un grand cercle et célèbrent une étrange c~r~monie connue sous le 
nOEl d ' vremus Dra horto . 

Le bupérieur se pl&ce Qu ~ilieu du cercle , la t~te basse , les 
ma i ns j oi ntes . Il prononce quelques mots puis il se déplpce , en 



Le 1 

clo 
Ils 
que 

r 

r (). l S se pl; ce . ver.: lu.i, ceill~ , ul s(,r~ :8 

culo!.: . J Jr ' s quelqu""s .. ètres ils s" rrêtcl t . 
. ncc ~ quelque chose qU'on n'ûnA~nd P S . Lb C~" ­
~pl·r.:e lors l.tcir'lement, et &insi-ac suite . 

le tour 'u ' d'n, rll'nt ~ans teu les sens , srns 
cercle sc désuni so . 

80 ros' 0 tout u c10chc', 'u =ilieu 'es cJc­
lcint"in sur l' c;Mp-gpe . f~k­
t0urne l' "êt . 

JI 

che~ . ::'e l , 
d. in ':'1 cn CI. 

, 
"t" ~l~e ' p-r t, r b-tt nt son ccpuchon, J~s cheveu~ Jn u-
Ile s pr cipit~ vers brosio et i:5 s' 'trcignert . uls û • 

ils " P .' is ent , enl cos, e 'i re :cs ch" p':)ntes ü. cL ... ch_r' . 

. rusi c l~br l e~s, 
tvus les ·our . "thil e lui 

!lOrm,-ement , ''\IGe les gestes "e 
r d ' colvte . Il y < quelque!:- fidè -

le~ e~ quelques oines . 

Le uup~rieu s .etourne et dit, les m'i s ~tendues 

ominus (J' ':":;cun . 

. t. ilae r pond , en mt e temps 'ue tOüte l" ssis ténce 

Et càm ~pir.:..tu tuo . 

CU.-_:~'_ . L?T . Sf)IR . 

g~ -, pne salle.s r bl~ , voûtee , soutenue p8r de lources colonnes . Des 
"G0l', eauc pnC.Lel.., . . 1. . l' L ~ lU. 

C(;V--<.- ... ~ -u.v"t- ~ J~ ._ . /'~ 
Une po 'te r ux: g ri1i tu.res de br -:'J~ s'ouvre et .I~ tnil.ci.e et Am­

broslo 'P" rr is'"'ent . rit thilc:.e p~ sse Ses deu ... , m' ins dé ns ses che­
veu pour les 1 et ure el. ore re , puis 81le r'Jllene son C P puchon sur 
SOl. vis·ge . 

J .b~ùsio secoue l ' ûp'isse poussière qui imprÈgne ses vête-
I.18n t s . 1" t 'u~~ ~ I~ti. .. 4. ~ cA1.·-t-r • ..1:.&. fi""'" a. C<.-~.t;; ~ ~~d - v~ . 

1uus les deux , s,ns bruit , ils se dirigent vers un petit es -
cc li er e v cor mancent à le g::"[lvir, l ' oreille r ux ::.guets , revenéint 
vers le couvent . Ils se tiennent par la mé..in . 



1 

85""- Le::; eu::: 
conn' ü;scnt 

..1.. 03, 

~~c e . '~utres pF~~~nts rc-
o lui dp.I:l'1.n e l b ,n:' r • ' ... -

s ns s'..,r::'ête ..... . 

Les deux .. e::; , 
_ul~ ur . celui-ci, 

r' ~ tr ~ _ur UA 
dev nt le up, ieur e~ 

P re 

~ ru io qui un co rt_ 
son lut t lui ··t : 

ue i u 
ve .. 1t 

, 

in 

L UC 

qu l:é TOUS .. ' .... c ,nt e' 

nt t ut f it •• vrIn' l, lui "'n 

~e 1:i nf i tu' . n -:re cou-

L 'uc '.:.r.t~rrompt ,,,.....f este , CG C s'il re,jet'it ces ITé .. rques 
c gr·t~tu c et roprenü ~!L 

L UC 

Oh, me~ aon ne sont rien 
votre role et de votre oxe 
chez "OS TrI· des ? 

Cui . 

r. '. ùC 

cAt ~=s bienfaits de 
pIe ... Vous allez 

Si , 8.U cours ie vos vi si tes, vous re 1contrez lF' ~ 
pé u\- _ petite orpheline, vous pouvez me lé~ c Yl ­

fi 0'''' • '":lle trouvera touj ours bon ~ ccue :~l r'U 
chr t_ ~u . 

Je sris . Je ne pnquerai D~S de vous pr~venir . 

LT~ DUC 

Eh bien , je ne veu.'C 1)'" s vous retarder ... ( s ' in­
clinant ) ' .. on pore .. : 

Les deux moines se sGparent de lui et poursuivent leur chemin . 

- ----- -----------



26 

.Jbr . i c" runu 
ou h bitent :nt ni Ch S 

âev'nt l' m'ison - 'ssez ncdeste -
r lvire . 

.8 1 - - ~re est couc ' e d- ns son _i t , tr s p:" le , r f igrie , les ,. eux 
ferro ~ Ile prrrît r[ e ent mul e . a fille .ntoni r ~ui p'see 
un 1inbe h 'de sur le front . 1upr~s du lit se tient ég'lerr.ent 
FIor' , une ieille serv nte . 

En enten-~nt s ' ouvrir 1 porte -e 1. ch'rn re , ntuni' e~ lur~ 
s' 'cartent u l.:.t . ,ntoni' Vl • ers la porte et se trouve en r"'ce 
d ' ill.brosio , qui 'ielt ~e rentr.r . ~lle u'r ît t y~ su pris, et 
tr" s heureuse que le 'périeur o · t ~r Û el per t; rIe , et elJ e 
s'écrie: 

ous , 
ne r ' 

Int ' i ée , le t 'ou 
upérieur . 

u l hun. ur ! ... Je 
P' s ... 

28" - ..... clui - ci , de 50. cût , est e, trê e. ent frê p: pa -. l;:l beauté 
de li .i une il1e . Il re""tc un c il t instant in nobil~, la l'Cg:, r ­
dnnt s'i~cli .er , puis se relevb_ . cprenant son s~ng -f]vi~, ~vcc 
un gc te en direct' on du l~t d ' ~'ire , il de nâe : 

Co.ment !a- ~- elle ? 
, 
cmue 

~lle est tras faible ... 

. OSIO 

'DUS e~es sa fille? 

uui . 

8'1- JI.nlbrosio s ' ': pproche du li t de 1.:" ml' l ac..e . Il s' l ssied sur une 
chuise et saisit l'une des mains d ' 1:...l vire, qui ouvre les :'eu::: et 
le voit . 

JI:' ROSIO 

Ir ' <"9Z b ucune cr;, inte . Gc.rdez toute votre 
cùnfi~nce en Dieu . 

- ----- --------------------



2"1' 

l r sse ou " l t" t ' . ,b. ....i..; C..JY t.:.. -
nUt; 

... 
~ J 

Le ~:u : J p ui '~~:u6rcctio~~: 
l z . L' foi . eut 'ter UCOU,tJ lu (".1 

cience es huI mes . Le. pri 1'e pe'J~ S' uve:..' 
le l~ e , et le ~ei neur le s0ul ' ~er . 

'ns l C4~ br , tout le mon"e ecoute 18 moine rvec l p~us 
ive ·ttcltion . u n i~ se t it , lil ire lu' ait , d ' une voix b~s­
e ct brisçe : 

Ce l ' est pa e pour moi que j ' i peur ... 

, """Ile tourne 
pectueu ement 

ouce ent l~ t~te ers ntonir , qu':" se ~ient res ­
quel ue ist~nce du lit , et ~:ûute : 

m 1s our . fille , Jnto i ... 

ui v :1 c le reg: 1'1 à ' lire , Jlmbro i. tourne J. tête vers 1.'. to­
nia . 

Il la voit boule ers e , et 
péS ible , i lp n't 'ble . t ni 
re poursuit 

e un cart inst nt , im­
les . elli.. . Cepene, nt 81 V:L -

, l ' , 1 ... que Je _ 15ser _ seu_e , 
El~e qu: Le s it rien de ~ 

A' rosio re iffit e 1vire et lui dit : 

s· ns r l'gel 
"\,,"ie ••• 

~ 

v ••• 

Je vou promets que j e m ' occupe~p i "e:Je, 
si J':"eu vous r' pelle à lui ... 

;iontrant le plire run , il demande : 

De sirez-vous vous confe sser ? 

lnvire hoche ~aible::",ellt la tête . Pmbrosio SE:. relève et f ait 
un geste au pere l'uno . :];]o1'osio dit a ElvirE:. : 

Je vous l' isse Plve c le pèr'e BrUl~o . 

~ rUl10 prend l a pl~ce d ' Am rosie . lntoni; ouvre la purte qui 
fait communiquer l a ch[r.bre d ' .. :::lvire ;: ve c un petit SDloi.1, et el­
le f 2it passer le Supérieur dev2nt elle , pour l a isser Elvire seu­
le ave c son confesseur . 

Flora est sortie par une autre porte . Ir 

---- - -



tel 

t 
le , 

vJn':' , 
-::r $ ,1 i 

cs 1.) .. , ro es-
T: . 

t t s ~mue, ev qu off e es tr c~s te l'r­
it u u rieur 

Je n'" u'elle u m ne ... 

isi" le ent f''''cin' p'r ln. :-unes~e et ~f r'r:d.e bcau-
': oc _ el] e et lui pose une . il sur l' ép~u-

e 1<.. cons 1er . 

otre re n'est p's per ue . :e pleurez 
~s . 

.. ntonia, qu' est imp"'esi r::n C TI rI. t;..:::e:rce '"U rlvi -
ne , e Il . sse toml:::er sou in' ses pie ct lui Sf ':s:' t les rI'.Î.l s, 
qu ' elle couvre e b'isers et e 1 rIDes . 

on pere, ous voir ici, ou= . ... Il ITL 
e ble qU'elle est 'ja guér~s .. . 

Ambrosio la relève aoucement . 

Je ne fo;o,i pr s de mir cl s . ... elevez- veus . 

q 2 - Ant la <""e rele e et continue , trés recor: .. ais "'ante : 

Si vous priez pour elle , je suis s ~e que 
~i8U vo s ~ccutc~n ... Je ne vous ,~ entendu 
qU ' une fois , .ai'" -ro--cre ermon :'1 ' ~ boulerer ­
scie . J ' ni cru voir le ciel et l ' enfe~ et 
je suis sortie de l ' église en l2rmes ... 

~lle n ' a uns lach~ ses m~irs et se t i ent tout pr~s de lui . Le 
moine est troublé à l ' extrêl''le . 

\ous êtes toute innocence , et toute be~ute ... 
La purete de votre Bme se lit d~ns l~ clrr cé 
do vos .~eUJ . ... 

I l j et te un r, pide regard en dir ection de lé, porte de la Ché m­
bre d ' Elvi re . Puis , dcigrge~nt une ee ses mains , il Il p2sse dou­
cement sur la joue d' Antonii , essuyant ses l' T'res , en poursui ­
vant : 

.. ' drn s la douceur de votre vis·ge . Que 
de tr~sors de grf ce vous poss~dez s[ns le 
savoir ! 



Antuni ;J' ci) 1. 1 ., ntn 

• 0 t z-moi ue reven~ 

q 3 - lbr ::;~u g[ r e un inst n v le "'ilence, ree, r Plnt fixement Jm­
tùni r

, )u.:.s il r~p(,n 

e reriendr'i . I.·~is il r.e f'udré T)é'S le 
er utour de GUS, c~r on reproche-
de f.voriser otre mere 'U ;~t~ie ent 
res r al' des . 

'esv l i , ~in~en ~,qui c'i i les ux -in5 e l~ jeune 
lui bourit , hpurcu-fille et qui les pre~ e contre lui . ntoni 

l . d ' 0I-e , en Ul. sr. '" : 

tre refus 

'nlbr! ·'''-'l.ire s'vu-reetle 
Am rosio le voit immé'iét ment .v é:iv ~ ler.-

eune fille, s n ~UcUl u '-.~ r .... e gt-
ne, en 

De in , je ~ir~i mn . e se pour otre 
. 

neI'c . 
, 

l se sepr re d'. ltO .le. , re . ent ver~ ru:o et lui (i t : 

- arto!.s . 

J.Jes deux moines c-e retirenL. . s qu ' ils son.!.; sortis , .d.ntonia , 
qui a refermu l ~ porte , se dil i t rcpidement vers 1'1 cJ:l:-':;-.bre de 
~o. mere . 

14 - Dans J;e cloître du couvent , c ' est l ' heure de la prome_v de . Les 
moin~s düdmbulent lentement , s,-,uls ou en peti ts grou!)es , lis"'nt 
ou ,medi tant . ~Ia thilde , le capuchon r~ bc t tu , nn.rche , seul~ , iésoeu­
vree . 

Ambrosio s ' av~nce en cOMpagnie du moine- portier . Celui-ci lui 
parle , Sé....ns qu ' un entende ce qu ' il dit . Ambrc.sio rrît surpris . 
I l remercie Q'un geste le portier , qui s ' éloigre . l<!nbrvsio s ' ''p­
proche a l ors r~pidement de M2thilde et l u i dit : 



1, 11 n 

L 
c u ... 

r .n . 

l u 

J n ~ c en r 5 
couvent ... Je ne 

. ? e c n ~5 .... Z • 

'Z 
< ' 

l ----
u v.u 

. ur u·t, ter.~u : 

Le uc e..,t ...... e bien f"~ i t~ur r"u 
a ... refuse .... , ,,' is . . . 0US 

50'" " s curie ~ 

1')- Ils se e vent en utres . aines, lenteI'lent , 
out en con \Ii 

l' '" itude e l 
r ~Jte r i 

n r 
utre'" 

vers, tion que 

b 0.:3 0 . t 
rit ble i ntit 
louse "'-1.1 si : 

p n.r e l~ -: .... te b"iss_e , nns 
trndiz ue l l üp . '':'eur 

itu e 01 ner le c .' nt..-'; ru;: 
u "- r 1 c n-I,. 

'\ i b ss~ . 

e qu_ le uc .u, l 
de n e 'un ... ...;~ ~ , j -

I_ 

s ... ...,z .... c lu';' ? Il s it au TOUS .., 
e.:J ? .. 

UC 1 i. pOl't, nce . C'est un ' .. i , je " .... ;.1:::: e _pliauo-
r'_ ... Jite~ on me laisse sorti .. . 

.O!l . Cette s 
ne ... eu; ::,lu~ 

c re se ... 

ton 

t · ,At... '-1-
~ r 1011 v< rn e re vrop p.n~o_e . Je 

c p~~~er e vos lèvres , de votre 

Cf 6 -- A ce r:loment , rusque en'- , levant l voix , mbrosio s ' .crie 

uouvenez- ous de la u~role oe l' petre : Oo_issez , 
car Dieu seul commanële ! 

On voit qu ' un oine les croise al ' in .. t"nt même Ol un:..> osio 
di t cette uhrase - phrase qu i n ' était destin' e qu: à s~ U"'3g, l'der 
les apparences . 

9'7 - Ils continuent à m, r ch:;r et ArfJi~o[..i0 leprend d ' une voL- plus 
basse , continunnt 1.'1. ph: .se interrompue 

.Ai T ROSI J 

e votr8 peru si j ouce , de . . . .l\.h , si je DOUVe is 
partir ~vec VOUS ••• 



l c ~ _ s c m n 

"IL:> , 

("us . ~n ez . 

Co nt? 

uel ues iourù, ~ n VùU~ ne prenez 
v~ s, je sens .u' '1 ~. une femme 

ourqu i pen &Z-v("us ~. ? 

ù ns l p n r. 
e' triote : 

ect_ e ":'1 • _ continu _, 

, ill ur::; 'est 1 . v .... m 
< i v ~ ":'sir . J t c li uv Cu 

b j _ l" ccepte ... 
a 

rumbr ~ J lu~ ..:.t encvr , t n"s qU"ls cont~nuent [ a_~ buleT 
d.a. s le Cl.:L re 

.~ t il . û, TOUS vous trol pez . '\ OUS •.. e m~nque­
rez, je ous l ' c~sure . 

r 
~ . 

qg - Le c 1. ter u de --<llar ur , 0.1 fl' oi te le '.lUC , se 
ca )~ ne , ~sol~ . C'esv un ~difice l bdi_Vl 1 . I~n 
est entour " me encei!lte de remp rt~ et d' un 
chit par un pont- levis . 

Une Imnière rille lille fenêt:,,; . 

Qres~c en pleine 
l"Ut d.onj on c rré 

foss6 qU ' on fr~n-

q9 - ~n escalier en col":'rr çon vient des pro~ondeurs du ch~te'u . ~r 
cet escflier , ~pparaiGsent ·athilde et le duc , qui r~JODtcnt . 

.... IFl thilde l.larche la premiere . Elle porte des vêtements f ",:~inins 
et tient à la main une coupe pr~cieuse en cristel de r~ che . on 
poignard est attaché a sa ceinture d~ns son fourreru . 

ic:ühilc,e et le duc ont les :·,reux h~ g2.rè s , le svuffle pr, cipi -



'inz . r il~e t . que le- u;!:> 
..., su U1 • ..... e:.l nl" ' u u 

n J vi . .Lli . 

,. t C ~T .. ,:4.11 
,.., c .1lbrE:T , u. 

c' cteTe sr t -

t n nt:l ~'rv n~~nt :0 lvn~ )un coul " T . G :1 ... ...lC tien t 
lueurs trer.l­
le duc , C1 'une 
~nig t':qUt;; , 

Ul "i ..... ert cl i J. 1 u ... · c . ~ . es 
blel t€~ C uT~nt ~ur le!:> urs t nd ' s que ·~thil~c et 
voix un eu ~ let n'te , ... oursui 'lent une con"erSé: tion 

sot .... rique : 

uel vids ) ~ve~-vous Oit ~ 

je 

u G r st . rente- t i~ . 

t lus ouc u'un fu ~t 

nrin ... elle v t ... ·verser le riviere 

Oui . En !:>aut~nt ne c~ill u ... en C' illut . 

, co me elle Vé bien geler 

Et SOl Rnge gardien ? 

lest 110) t . 

Ils t.rri vent devnnt l~ petite porte ,'" un c ' chot . L"" duc f;- i t 
jouer les verrous et pousse la porte en rli.3é nt à ~iathil ('1e 

LB DUC 
" 

La voilà . 

Ils passent tous les deu2: pé .. r l a petite 'D0rte ct ")énètrent i... 



ri~u.· u c c .... t . 

c. e ill .. S' les 
) .11 e , n s un . 

Su U 
, p -

'l:~ 

.. s vo l,es . ~n5 l ~ ~ond u 
en DoL.> brut .. t- tJiI\ (,lod\. ~",clu. 0 

r .. c ... pi", 
souri~n ... , 

l' . -+;i "a 1 ':'l.Le •. cule 
s ' a rocte ~ ' ellc en 
"t'" <"sur nv : 

' ie ~s our . ~e laure _ s , ne crin p s . 
u' , c'est tn eu nw i e , lC~ •.. ·~z c ' e~~ 
i i , inten nt , c'est ;in' ... 

102.. ... é thilde ~e tient i v:'ile' upr s l 

ID' ne avec un i in r ". . ~ll.:!.':' tvuch 
les rents . Le uc prend l petite fille 
d ' w1e oiJ ouce - fectueuse : 

et.:. .. _ fi -
e ?i s _, 

ns s~s b' foi , 
!"eg r e 
l i 

Viens ec moi . Sois s g • • u r .... · soue je 
,, ' bien . 

Il l ' el pùrt s l on u C' chot , s' ou - 'l.!" l~ f i .... e 
~sister . quel u~ rite ~"t"n':'que . ~t· ilde le su: . 

. 
IPW.?Yl81f'1 WU 1 T 

10 ~ Attac ~_ un .ur , dê' ~ l cour u chate~ 1, 
ill_ s 'il a pe_ait S' me 
(~ :e;aeA--~ & .~ ~ . 

Une porte ro ' ouvre et· lp r î t l 
naut e "' t .... evcre rui peut ~voir une 
garde l' Jl10 U et s ' l: cr i e : 

T 

un ... 

~;is- toi u' cst- ce qui t 

~11 c rentre , refermant 1 pott . 

JOIR. 
~~~~~~~~~~~~~~L 

1[ gouvCl'l1ént'J "'cvL.nt n l cu · .... i , ou 

, .... -ne U b:..L , 
r 



/0 ~ 

.1 uc 
:11 

...... b -.lU" ~ 

.Jor .. t: l J 

50 ptucuse .ent . 
rue, "'ont 

c 

~ t, 

un r J. 
G e 

e"" .., r" ,~~ , 

.. ut CHe in 
es e. ir. , 

t·· l J 

le duc 
ë ... .. .. 

, 

, ur 
,.. 

C '-" ., 

.. .L ... ~ 

cu s~ 

l ,.. .. "" 

... · ..... le 
tien) 
cit . 
. . 

. ""rl. :,e T, 

• sC: , p_us L,.I:'n) 
~s couverts . 

Le trois c ives sont v'sible wn 
J.l'" poursuivent une con .... r~ ti n inco 

ctotUl"l , en rJ.. nt ~t m nt : 

L 

'r 
uc 

C 

, 
u 

, 
n 

c 

nJe , 
1: fr ctlitur 

l 
c ~r. ~ r 1 

ue s n s .... G- v- il· c r~ c:'g les, cet {; 
In~e? llc~ ne s n~ p s encor, là ~ 

~~~ enc r, ~nsieur ~ uc . 

Lli UC l li .... (: 1. _ v. U".l J l' t"'i t 
T , TC 

,'est une bell s~c er~sse ui se ~ p -

Il .jou "e ';)~ .S un 1 ~ge .... ilence : 

!;' ) l ~ .:. ui e . .. C ' e ~ t l r lu:' e 
r~ndGs n~tions ... 

il se tourno ver l' gouvern 
it : 

... ... , e O'L ~ derri' r 

onnoz- . oi le po':' 

lu. , et 

1 () 7 - L" douvE..rnnnte lui fait p~ .... ,.ier le 
le r~.;oût , 50ÛtO un petit morce'u :e 

e . 

Le l>ctotu. , qui L.n .... e lu' l1ussi , d me ... n i r S' 

~ 



10<;;- . ~t ~lc L P . 

~1::.;, , " 
vvc-..c.. l '­

.LIs c ",inu 11 ... 
u. petit orc 
in.· ... ( nt ct rit . 

~ clin, . 

u' _r. .ns' 'us? 

il se rct urne ers ~ 

loi~ L 

r,- scrv r nte 
ain~,) a "'on 

:-"138 genuux , il 

c 
-h ... se . 

""u"e et r.D n 'une oix c 'intive 

ui, n~ieur 13 uc? 

T UC 

.p ocn , . iens . 

l .11 t em nt" e ]. t r bIt";.. '"'n f. t v r n, ses 
c s'_c'rte g~rement et , fl~_)ant sur 
se : 

L~ DUC 

s ie1s-to' la . 
.::J s' ['.. eoir 81.. .... 1" les Gnom: QG son m& 1. t1'e . 

, ŒHESP 

:"oi ? Oh non, monsieur 13 duc ... 

J - TT 

Allons Je te dis de t'.sseoir 

Corone la servante n'ose PD 8 , il 18 saisit à bra:. le corps et 
l'assied de force sur ses genoux , cornue une enfant . Il lui tend 
le morceau de viande qui se trouve ~ la pointe de son couteEu et 
lui dit en riant , ivre : 

':iens Goûte- r.1oi ç<" 



//1"/ 

L :::el'V 
lin l'is" 
con iv ... s . Il 
tique . 

~e uc i .,ji. ... te 

.L,j Ih r 
pi ce , tr_s 

e se 
ein e ] 

U 1 -

C: - u ;- ... S 
i~i-' ':l 0 '.$ -

U ru, 1" " ... 
u_ sor. . ~ 1. -

p' S n/' cher, 

n .... ur IfJ UC , e l ~ CID. ~s ... 

L J"e 

:LI n ... , m ng,:; 

, . 
.n_u~ 

t u ' on oJe 
r "ipl ~ 

ooue 
l r:: 

_ .LIe 'uc , Don" tien ct .·t.~l-e ~cl t nt e rire en _. lO-.T nt s r -
tir . 

Le uc e le rcc u 

, 5 - co qu: lui prend ~ 

Il JJutc en cOlcIu :cn 

~cs trois c0nvi es s e 
au tour ae la t'blL , une 

~e n ' e~~ p c i in~l 
ttre es biz~r~es ~ enc 
l' n- vure . 

; frire 1. pcin­
nts qu 'inspir2 



//1- C'e~t la fin l' pr -midi . . brosio, c'puc 0n r b ttu r_ 

f'n qu'Jn ne le ~c..Jr::n'i.;,)s~ ... rs, se h:'te vers l' .. <.5011 d'lnto­
nl' . Il est seul, cette fo.i.s . 

lrriv, d vant l porte, il frapp . lora, l ser' nte lui ~u­
vre . Il entre r~pi ement . 

1/.2.. - Ambro i.a gr lit l' e"'c lier 
ecoute un ~on d l th quO lui 
fille . 

d'tn~Jr:'a . I..!. 
e l je ne 

Arriv~ ~ur l palier u remier ~'ge, il oit l~ pvrt~ 'u s -
Ion entrouverte . Il risq'~ un v i"' . 

L 

//3- El i~e , la er d'Antoni, est en10r ie dans un f~ut_li~l à 
eillères . BIle prît; 11er be.uc up e~ . Sur ses gcnoU}: , lli1 

ouvra e de broderie, qu'elle a ?.b~ndonné . 

/14 
LE 

ftl b~osio refer.e s· n5 bruit l~ po~te cu salu~ . Il f it silen­
cieusement quelques p:::l.S et , un !-Jeu plus loin sur le palier , il 
pousse la porte de la chambre d ' lntoniq . 

Il 'pénètre dc_ns la chambre de la jeune fille qui 1'1" peut pas 
l ' apercevoir , car elle tourne le dos à la porte . 

LA C 11\i:J3RE D' ANTŒTlf. . riTT . Jour . 

/ / ~ Ambrosio reste Ul~ instant .immobile , ':coutant Pntoni" qu~ joue, 
sur son luth, une melodie très simple . L'" jeune fille d.evine s....,u­
d~in une présence derrière elle et elle se retourne . 

Elle sursaute et se lèv,:; en :1pe4·ceVé.wt Ambrosio . " 

ANTONIA 

ous étiez la , mon père 



l..ui , ~e us ~cou-:" is . r 15 ne vous rrêtez 
"' , cuntinuez , 

e ~n~ vous, non , je n'ose peS ... 

l:'e "~pose le l~~h ct, c 
sa surprise , elle Qem-nde : 

ous ez u. mere? 

Ile c..ort . 

Anton'[ Vl r- 'de ent 
pcr :t heureuse et r~con 

Y". l i et :'u' 
iS5 nte . 

b" ise .. c in. ~lle 

os isite lu: o.t rit t nt e b~ ~l ! 

Il b ... vsiù S i5' t les 
~e~ i~nnes . s c 

') ouve . 

in 'u:,. jew e fi~l~ .t :es g~r e 
..,t·nt, se intent'uns ne 0ivellt plus 

Il Il rebarde .ixe eut et lui "it : 

lib - Antoni 
veut di.e . 
Ambrosio .L 
sé.4nt : 

OSlO 

Co e v us aimez votre mere ! .uelle tendres ­
se, quelle sensib:"li té ! Quel Dm '::::ur ous o.on­
nerez a celui qu' ~ous m_ritera ! ... 

la reg~rde corn e si elle ne comprenait pas ce r.u 'il 
~lle parait être sur le point d~ peser une ouestion . 
dirige -ers un sOf&, ~ns la CIv. ore, en :lU di -

r _ _ SIO 

Vcnez . ettez- vous pr6s de moi . 

Il :., ' . :::sied. S1.:,r le sofa et la froit "'sseoir à CJt -J de lui . El­
le pre!1C1 plp ce san aucune craint::;, tr-':s < J" tenti ye . LD, p- roles du 
L oine , '1 qui , visible:nent, elle voue la plus vive é:.clmiration . ~t 
elle lui rC:pond .. ':ec sinc~ri ts , spont~'nei té . 

Ambrosio lui parle à voix b~ sse , sur un' ton trés calrl18 . 

P:BROS I ) 

r: ... intenant oubliez ce que je suis . He voyez en 
moi qu'un ami et repondez- moi . N' é'vez- vous j['.­
mais r imé ? 



1 . J"i e m' mère, je ... 

lbrusio la coupe 

ui ais 
e ? 

11 ~lO ,;? 

Il ccuner i t 
curer i uuves 

ur 

? vez - vous imE: un iLû -

+ '. uves s pe sees, l_ ou~ pro-
os 'vi~s, t utes vS pel ~s . 

tout vo s p'rrî~rrit triste ct 
,z n,u use ~~ l~ r t~v~­

'rner it . Il 
cc .. . 

Il'l - pré.~ W1 lég r s' 1 ~nce, 
Ul. tr~s vif i t~~&t , il ~e 

. t t n is 
nde 

-, av _ ~ - us < ais 
, , 
eprcuv~ touv cel ? 

ui , . on père . 

fubrosio , surpr~s et inquiet , Ul l' er mou ement . Il dem4n-
de 

ais ... ,0 ment? uand? 

Antonia le regarde dro.i.t dans les yeu:-: peur lui repundre 

C' est ce que j ' !prouve quan~ je -TOUS v(..i5 . 

Amurosiv , soud' in herel<X, s ) -':cri"} 

:~oi ? 

) 1& - Antonin , chercl ant un peu ses mots , reprenc.. 

. .'\11':. ,'HI l 

Je suis neureu se quand ... vous venez visiter ma 
mère ..• J ' ." i me vous entendre ... ~t quc.nd vou s 
p~rtez j ' a i du chagrin ... 



I l r 

L 
.nce , 

up~ i ,ur , tr .. .> i. , J cv. 1 r nt a vublie.· ~ùute pru-
r TI r C'l ' ,::'1 ... ur ~ e Sùf • Antvni~t ne conGe P [) a 

...... I.J ut ~S 
... ous es eux , 

~st- c. poswible ? 

ol<=1ts ~l ~ùUCle l ,joue ~ ' f.ntoni~ , ju,.,tG .:-u- es ­
en dl: nt ~ ' une oi~ l~gèr~ment al~érée : 

ut.: ces .;eu:: . 0 re~nrdent vraiment 'lvec ~ .lvur ? 

n~S It escendre s in le long u vis~ge (} J la jeune :'i:;"le 

ue cette pe u fr lisse ... 

i. le sJin gaucie d ' ~ntuni 

4 

"'ue ce CCI u 0 tue un pe;u plus ite qu nd je: suis 
la ? 

l t 0 ti A t 0 , ' t ns ~nc , ~.~n ~ ec r e , sans cornpr~n 
,ent le nge u ' ~ll, court , i5 c ' e t toujG~rs 

tr.; (u ' elle r.pon" : 

C J t:Sv v~ i . 

~'e ,,1' ~s cl i.,'e ­
~ ')c siLe :~'i -

ous n ' 0 

donnez . 
ginez pas to~~~ 1: joie que vous me 

eu P' s peu ... 

Il se pe1c .. e 'ers elle , qu ne bouge p-s , et r pi detent , fur ­
tl'e ent , il l ' e or'sse sur les l~vres , en lui posent ses deux 
m~.ins sur les p ules . 

Anton':'a ne peu t T'~p:i..' o er un l ~.e r sursaut , U 'l nouve ent de re­
cul , et elle s ' cr oe quan~ le moine 1 - l&chl 

Lais . .. que m' vez - '!OUS f"'i'(, ? 

.l:'our calmer le trouble d ' ' ntonic , ,.'mbrosio lui -:::'':''C 

J e ".TOUS i jus tement mCl1-cré ce que j~ruais vous 
ne devez vous lai s~er fa i re . Sous ~ucun pr~tex­
te . 

I l a ;j oute 'lprés un temps trés bref : 

AVt- c rou i , tou t e s t di fféreLt . 

'. 



1: .0 b is~rs pur~ Jt es b isers i purs , 
u':' 1rfrl nt l,ftme ••• 'ntuni 

Il .... t ':'.C' ,bl d sc c tenir plus :'"mgt IpS . I~ s:-::'sit ~n-
ton' 1- t'Ile et veut l ' a brrs~er de nouve U . Cette fois If 

cune f ':'11e I;:st 'rit ble ent r,lr.1.rm ~e ct elle se c: :or t, elle vell"'; 
ce lever, vIl c i. : 

/2,.0 - Il,1 
... ou '~n 
le 

r 

Arrêtez on pere , rrêt8z ,\'" . cnez-:f. ..Jl 

':'s .z-! u~ l i~cz- rO'5 

'"' i. ... l t vL,le _nt .... 1 renv"r5 c brut le en-+: o 11:.r "eu 
une p rt !::'ourrir . 'ussitôt 1 moine lftctLE.:;' jeune :':"1-

l e , les ~oues en f u , L~s ... ue, lr.:s ·~t..:.en·s TI 

r r . . 

/2/- 1 ir t n.... ~. ch br s' i 11 e , p ~ ..t.. e r ve . Jl -
le ~ i e u J,ent pr~c':" e ses cr nsp)~ts , le 

, r s':"v et les ~egr d 'perjus de s~ fill~ 

Toutef d ' ntoni, .lvire di~simul se sent::' -
meut re : 

uUS ~t'ez lé ? J ne vous Fi s en"Cer.a:u . 

Le , ~ine s'esv rele , lu':' éus~i . Il fait de vain e:fü~t pour 
dissi.ru1er ~0n .:.t tion , son sou~;le pr cip.:..t~ . Il ess~ys ce d':" ­
re d 'une 70i: n r 'le : 

SIO 

70U5 vous reposie~ . Je n ' i )élS voulu vous 1"6-
veiller . 

El, ire lui m:mtre l porte au':" donne sur :e v st.i..bul. e~ lui 
d:..t : 

1. enez . 

i]..,ns un reg' ri pour ~ ntorü' , le E'up0r::'eur pc SS8 dLlns le resti ­
bule où .ri l vire 1'3 suit , en referm~.nt. derriere elle 1'1 porte ë.e 
l' ch'"'mbre de Sc fille . 

LS 

1 :2.~ Elvire , la porte fCI'Ii1-':E' , c~ange de ton . C' est d 'une voix trés 
froide qU'elle dit uU 10ine , lequel contient vec ~eine s~ c 1ère 
et son désappointement : 



!..; 
( 

e vous ra erci de vos isites . Do~ 'navant je 
n ' ur'i plu~ besoin foe ~cus . 

ir le coupe , t r ~ 
'pliqu 

foi:;;;, lu' '~it "u, tUl 

mb 

/2..3 - Le" 
~ .. ur le p 
lve c,mtr(;. 
vicüer t c 

'i c 

J v u 

b 0~i 
l , 

un ,ur . 
lè.e . Il r. 

1.5 : ~es ui e truuven~ 
ev e l'r.cen à toute Vu­

e5t ·g.:.. ... e d 'une 
dépit . 

Le 'C de ... "t .. ':"l e r tenti 

4' loi • l e es t 1 , ns l cellule , ~ s8ise . Llle d~ t ~ u rluine , 
souriante 

îtri ez- uus . L~ colér . u~si est U~ .. p -. 
c e . 

An. rO"i , ( ssie v'::'s':" -
ble ent : r~ ~e lui . 

ur s' c uc· .. e-:te , 
Il 'it , s ns r g. 

p)i C .• cr':"sp-::: , 
"thLidn 

: 

. ruez . 

C'T 
---~ 

.... thilde < l~~!e.t v~ent p"'es de lui . l 'unJ \l'vix tr8s uçuce 
elle lui. ::.t: 

J'burais le droit ue me . 1. in1re . . . 

A .o~~usio relève lé tl:tc '.~crs elle . Il veut '::'ire ouelque cho­
se mais i .. ~ thilde l, f&i:' té1ire d ' un 6este eL contimle -

~is r~ssurez-vous , je ne vous reprocie 
rien ... 

... 2 



12lt -

lev r::mi ~u le r," le ton , un p~u ni ,l[n culi~ue 

... ·vs lui 

.... " thllCle ':en 

__ LD, 

ne fi " imez plus , c ' es" rll" fc ute . .Je 
su v us g' r er ... C uy,~-v~us ~ue ~ e 

? ~ous ne p~nsez au' ce~te j eu-

ou: :Jl~O .: ... ? 

:'.pu.~ vec 1- u.~term':'n ti0n l plus 

.t11u 
c~ 

ue out "u në:.e . 

tout pre re lu':' ~ LA. 

oulez- vous ue Je vous l donne? 

OUS ? 

Jui . u-rr-ï .... SU~ E :: 

i. 

co • (' J 
c "-:s:: • 

L2i s c c~me~t est- c e pos s ible ? 

-:,êtue 

"U '" 

r. vous ~tonnez , z s . Je p eu : vous I F ~ivrer . ~l ­
le sere d0 cile ••. Vous f erez n ' e lle ce que 'I.t us 
voudl~e z ... 

~ ------ - -- - - - - --



un rvs:' l' ôcou ve r ee l, plus '\ if int r ''' t , et non Sc n5 une l é­
ber. ':'nqui tude . l' tr . lae cç,n~inue 

.J e conn ~s un .. 0 . ~n effic< ce . .'':''5 on ger -;tI; • 

J ' h si e ' l 'u~':'liuer , Cér il v' v~us epou­
ntcr . 

u .. ? 

1 OJ ...... 1 d n r n ° s ir Ct8 ent . lIe it sur unl~ n tré5 
C' ... e : 

1 Z.S--
cc 

... ) c'r 
ire . 

l s+- t pC' que '!(Jus e c r~n" i"siez ur: peu 
.l_~ . 

e 'elle, Ul psu efrr' , COTIll e s'il <ievL ::-i t 

J ' i . pr 'u a me rendre _'itres e de certe'nes 
orces obscures , que les hO:1" es ccné.~rr.nent pr l' 

f[ibles" , ou '~ peur •.. 

m brosio l' c upe violemment . Il corn ri~ . 

1 Lb-
persu~si e 

Loin Cie II i 

J ~ .1.: 

i·OU'" uss i , V0US r 'Tez pe1.A.l' " 
fort'"' co lMe :.- _: A v 'e ! 

r l <:,; -. v v_ ... , 

rtez ! 

elle ient pl1;.<"" d.. 'O.t C Il:tir.uE. , 

ue cr ignez-vous ? C' est 1 vi qui prendr~ i 
tous les risques , et vous n ' éurez que le pl~i ­
sir . .. Je ne 1,;011S c:: e: r nc."l e rien ... Si vous dé­
sirez toujours Antoni r

, trouvez- vous dans la 
crypte , ~ minuit ... 

A.~iBRCSI" 

Nor. . J e suis sans doute un criminel , l'1Fis je 



rtlD.lde lui ourit , r' illeusc, et .urn:ure 

o . ge ... 

""lle p 
In in , o .. t 
que . lle 

lc,rs 
nc. 

ute : 

S U.J 
E: le c 

At: _nts 
r sont 

L: r vice , u .. 
rr.,s 'e sigr.es 

• .L.I. ):'r a 
c ~ '_? liE, t :. -

C S pl ' . ug ,.J us pri'\ pnt 'ur.:"r sr ... 

A ,1 ro ..... io reb rde ..l" thilde . C - ] e.-c':' rom n 
tl/ut 'utuur u ':'r( i Tl r n ne nu •• i-v iY, 
inconnue, qu. P J.I" 5 ' in ~ c ti0L . 

ue f 'tes- v us ? 

lenc l r.~ S' r~:':'r 
ns "\.al: l.rnguc 

u oins , reg'rdez- l une dernière fùis ... 

Llle l' tourne .. ent ment le ILiroir -ers lu ' 
brosio ~e recule 1'0 r ent , co C s 'il v~it 
.;.le f i).cnt ur le r.liro:'r gique . 

et le lui tend . Am­
eur , ~~is ses ycw~ 

Al rs il lA s isit , il l' proche de l i, i_ reg~rde , et sur 
son vis ge l col re et le refus ont pl ce a l' d~faite et a 
L 10n e . Il est bou ..... e:versé , brisé . Il se sC\.it V' incu . U!:18 larme 
~ >par:: ît 'ns e e -: . 

12-1 - Ce que voit le no ' ~e " ns 1 miroir 

.to .. ':' , seu~e d,ns 5 ch' br~ , ch'nge ~n 'êtelents ,-'~nt '(; 
se gliss~r ns on :it . 

Un inst nt , s 

1 :z. <J - .A 1 bi:osio t accept~ le rena.ez- vous r' e "' ... thilde . r~en~nt a la main 
une le nterne ou:.. de , il 'ttend dans les c -icaUJ. au couvent , pr&S" 
d 'une st&tue de sainte et ~urt re . 

Soud~in il voit 1& strtue pivoter lentement sur elle-m~me . Il 
recule , effr yé . --<...i c'est l,."t0-ilde qui 2.pparaît dcDS le p;,sSc..ge 
secret que 12.. stc::tue vient de reveler . 



. in 1" cGu:e en crist' l de rocL.e 
cru de T",lr mur et U' ns l ' u cre J l~in une 
st~tue s r et cn pl ce "e~'iir 1 81:e . 

u ' cl" 
10 
te 

bo î -

'1 
c:.>uvent . 

~ 

,-
l. .1_ ... J~ _ .... 

Al b 0 i se ûir~g v selle . 

_ _ IL E 

Je suis prête . lene~ . 

_ . b () et 
."n pùi ­

dorée . ·'1-

:le P' 5se 12 pre,.' ere et , a tr[vers les onu ents funGr~ires 
et le::: o~se nts ... p~rs saI' :E. S l , el~e cond.uit le o:'ne plus 
loin " ns les Cé:.." e r 

" • 

1 2- ct - .1.1'" fr~nchissent es portes , des cen ent le 10 g à : escaL.ers 
h liaes et p r iennent ~nfil . un endroit ou ~a cr te s ' ,rr0n­
it , s ' l' rg ' t . lout utour es 'Iles fun'rrires . ' ·u centre ur. 

billot de bois , tout vermoulu . 

Pâle , si"nt , brosio s ' ~ê,e ~ l ' entr:G le cette s;lle . 

., t û1de s ' c v nc ~ ~ ' lle . 411e riepose su r le b~llot de ooi s sa 
bo te en &r~ent Be s c )"pe pn crist 1 . b~i:::is5~nt s- brgLstte 
dorée ell r vient 'urs .Ambrvsio et t::,'~ce <' utvur e lui un c~l' ­
cIe , s r le s 1 . 

(uoi qu ' :'l arrive , 10 sortez DPS de cc 
cercle ! 

11.m01'osio hocLe 18. t " tE- . 'r. thi ldc ê c' .ève de tr r c,::r 2.e cer cle en 
pr ononçant ~ mi - voix quelque::: paroles s i byl l i ne s . 

/3 b - Blle r evi ent nu centre de I F c r ypte e t , nve c S& bague tte , 

" 



elle trace sur le sol un autre cercle , plus grand que le premi ­
er , en prenant soin que le billot de bois se trouve au milieu de 
ce cercle . Elle se place elle- même auprus du b ' llot , a l ' inté-
rieur du cercle et tr ce tout auh)ur des signes cabalistiques , en 
murmurant , dans la langue inconnuv , ~uelques phrases qui parpis-
sent être une inv cation . 

1 ~ 1 - ale se 1 edl'C99C et fait Ul'l signe ;a.ViiC :;.a 'Be:gtlette . Quelques 
langues de feu surgissent brusquement et ram~~Y ~ sur le sol de 
la c.'ypte , sans pénétrer a l ' int~rieur des ct=' cles . 

_ Ambrosio n'ose pas bouger . Il regarde de tous 'es "eu:; . ("on 
visage est ~caliré par le feu qui court sur le sol . 

lOI.:> , 
gent . ...-1 e 
bai!::; . • ans 
l ' hostie , 

athil , ~n ironnée de flammes , ouve la boîte en ar­
y pren ~e hostie et la dépo~e sur le b:llot ~e 
11ési t ~ , _lIe su' si t- son poigné .::" P.t en transperce 
a C10l ~ au billut , en disant G'une oix calme : 

oici le ain sacr .. . 

Trois ou quatre gouttes ~e sang s ' éch~ppent de l ' nostie poi ­
gnardée . On entenc ~u o' n un roule ent de tonner .ce • -n l8ger trem 
blement agite les cclonnes de la cnte . 

... ~ «O. ' • ~ -fa. ~ r~ J 
ee~~~~~~~~~~~~~e_±~'~ 02lS1v lïV~ 

ré and le contenu à l'exté ieur du ce~cl~ o~ elle 
se trouve , en quatre ~.l'ts egaIes , suivant la directicT' "es quu­
tre pomnts cardinau: . Pend nt cette opération , elle dit , ' une 
voix plus ~lt rée : 

Toici le sang ·irginal . .. 

Un violent coup de tonnerre éc12te , tout proche , lorsque l e.., ~rJ2.. 
~ est vide . ' épais brouillards , tr~s somb es , s(élevent du 
sol au contact du sang r~pandu . Les urs de l~ crypte acillent . 

Hathilde redresse la tête et s ' ~ c ri e , j oyeus e , exaltée 

-AThILDE 

I l vient ! 

I -:> Lr - Amb r osio , frappé de terreur, entouré de fl ammes , s ' agenoui l l e . 
Il esqui sse un s i gne de l a cro i x mai s l a vo i x de Lathilde l ' in­
t errompt et lui cr i e : 

IfATHILDE 

Ne fa it es pas ça ! Il est l a ! 

1 :3 ~- - Ambrosio r egar de . Les t rembler' ent s on t cessé . Le tonnerre s ' est 
tu . 'lleyt a ' t:paise . W:Re .. rn1]s~ ~~~ ::~~;i 9u :; e env~it doue cmcl'lt le 
e:rypte , qu ' écl 61 i r e un e 1 1 ]ID i ~;e douce. ~~ voi t a l ors app2-
r a î tre J, ' ang~eéCh que Hath.ilde vient de convoq uer pour l ui . 
(:.vv v-v~ .~, ~ ... ~T d./ ~pe- ~t~v M...e.. ~ ~ 

_1. • e..... ~ G-f, .... c...C:\ () 1 
(...C ~1 Vt- t7l.11..-



~ t r"'rf4/LA- G: r 
On ne distingue nettement ni s formes , ni ies trnit~ ~?r 
est ent uré d ' un halo de b~ume qui le rend fIeu , éVFnescent . 

Il se tient dans un coin de la cr pte , a peu ùe 1 istéln ce de l'<., -
thilàe . Son attitude est assez humbl , presque timiae , rassuran­
te . 

C' est un trés je ne homme , resque un adoles cent . ion \isage 
est tm maS(1U~ d 'une ande beauté ou seuls les yeu. , noirs et rJé­
l, ncoliqut....~ , .. pp raissent vi v'" nt'" . De longs cheveru b~onds er,c'{­
drent son ~ ge , retenus p r un b ndeau o! sclntilJent des pier­
res noires . 

Son costwne 'vc ue celui qu ' on prête ordinairement à l ' (rch~,n­
ge snint Hichel . Il est inspiré par celui des centurions ro­
mains . Des b_-celets de di~m'nts entourent ses oignets . Il n' a 
pas d ' ailes , ~s il po_te une longue c~ple rouge ~u~ lui des cend 
jusqu'aux pier~ . A la main droite , il tieht une brénche de myr­
te en argent . 

J\mbrosio le regarde avec étonnement et presque avec admirati ­
on . L' .... l>pari tion n'a rien de mena ant . :Lt: =_u3ic .. uc continue , hap 
moni euse~ ~Pê~~ Il s'éleva rul vefit légep qui agite les vê~ 
~t-e-. 

/ J;' - I~~~re-:tte---S~''';:;~d-f'~~H-:l:-1;. "athilèle , 'tournée vers le démon , lui 
pose une Question dans - 1 ngue inconnue . Dans l~ mêre l~ngue ~ 
le d'mon feit une r onse trés brove et nugative , en secouant a 
peine la tête . 

Mathilde insiste . Du bout de sa b guette, elle désigne pmbro­
sio , en îaisunt comprendre que c est pour lui qu' elle intervi­
ent . 

Le démon tourne lentement son reg rd dans l a direction du mo i -
ne . 

Celui-ci ne peut soutenir ce regard et baisse la tête . 

1 gq... - athilde , impér""tive , pose une nouvelle f ois sa ques tion . Le 
ton de sa voix s ' est él evé . Elle ne pL.rle pas en suppliente , au 
contraire : elle orèonne . Le démon paraît enfin se sowjettre . 
Il s'approche lenten.ent de No:>thilde: s'incline docilement devant 
elle et lui retet la branche de myrte en ôrgent . 

ITa thilde sa isit l a branche de myrte et l a ramène vivement à 
l'intéri eur du cercle . 

1 1 ~ Aussitôt , le tonnerre écla te . L' apparition se dissout en i111 
instant . Les ùuages sombres retombent sur le sol et disparais­
sent. Les flamme s qui couraient sur l e sol et sur les murs s ' é­
tei é,nent .-L L 'f.>-€.,'VVr ~ (~ ... A:: .. ~ .. 

La crypte n'est éclair ee , de nouveau, que par l a lanterne du 
moine . 

l a relève . Il ne reste au-Celui-ci , qui avait baissé 
cune trace de l ' apparition du 

~A~~o~' ~~lt~'~'~~~~~~~~~~', e.~~~ In \: Iii e Et!l: S P éH'j 1: 'tt-..oi.J.n-&è. _ _ u-

sang- r ' U) 



J 3q - f. r ~. v 
l ~ .c in (:::; o ' t 

oC/Ile 'l" 01-

. foue e or J 

'tU e 0_ 

..... 11e ,juut 

le . Il voi t !'I tnilde c côt. d _ lu::" , ter-'" ~ 
n' ) nt l' c0upe et l' bn nc. c de myr 

b ut Oc urCGs . ~l:e' rrui~ le "oi~n~r et ~ 
s~ ceintu ~ . 

i le t.i..gu' c , ell i" up rieur 

J"i u be UC()UP ~ ein • . C'est l erni ­
euu l ' in vQu.r pJur veus ... 

r't z c tte cc -
~chou z , ous 'cv ez l"p-

'ur . lus' s e 

ou le , . 

.• 11 lui v r 1 

Ambr si 
.1< tl:.ilde le 

rve ... ~lle ouvr '­
. 'i son S 8r' pro­

ne f - :veil-

rend l' b~'nc œ ce morte . Il veut s ' n rl:er , mais 
etient encc..r un ' nstr 1t et lui d~t : 

renez g:: rde . Le . ··rte ne peut VOUG ser­
il' qu'une fo's ! 

8lle f~i~ au _u~~r ' u un 
tesse et l ssitu~e , (v nt d~ 
crypte . 

rl'üel' geste à' p dieu , L.vI; s~r.s tris­
.isp'rcître dans l'obscuTité ~e lé 

Ambro sic s ' en V~. r pidement , empcrtpnt la brr>l cb.e de m.-rte . 

" 



! 411 - Une , rue , dé erte, en pl_ine nuit . 20U~é in 1..1.11e ~nÊ;l,re 5 ) ouvre , 
une .al.n vl.de un .... eau'u ilieu ae lé" rue tandis qu ' un er. end 
une voL" qui c':"re : 

La fen&tre se refer J. 

/4 Dans l ' oubre , Ion eant les mu~- , 'e capuchon r~bi ttu , Dom 

5 0 

Ambrosio se hf.te vers la TI]' i~on " ;oni~ . 1 

1./ 0 TE" - A ~ 1 .A- .<2., . ~ vI- t"«-J #tA de.. -(.'-r, de L ~"'V1 
~t- 1 a. z..<-t.. &-. d.. &, ~ .... 'I:-I t. J ,ct.. 'X .Jq&..J 

14~- Le moine "rri e 'c ant 1 
vard cr inti1 . alen "ours 
che de .- -:e qU'il tenait c 
la porlJe . 

porte de l ~ l1'~.' son . Il .~ et te un :,'e­
: e ~0nne . 1: n-cn~ "lor 1- br&n­
chée sou s& robe et il en e.Leure 

Le e.rou de la 
s'ouvre . 

orte glis e de l~i- ê:e . La porte pivote et 

Le moine pénè~re r pide ent dans la maison . La porte se refer­
me toute seule de1'riere lui . 

~out e~t calI e , obscur et silencieux à l 'iüt~rieur de l~ mai­
son , seulement cl~i1"e ::,Jar les r!"l.,rons de 1'" lune qui passent par 
les fenêtres . AmbrosL ... , 1ui tient sa brç-nche de . . -rte a 12 ra .. in 
monte le long des esc"'liers et parvient dans le vestibule . 

La serve. te , FIor' , est profonrlé .. ent endormie d"n s un fauteuil . 
Ambrosio s ' ll\)proche d ' elle et la secoue légèrement , pour eprou­
ver .. on :,:,owlUeil . Flor3 ne se réveille pr.:s . 

/" t; - 1 rnbrosio écoute un instant a trL'!.vers l porte du s['.lon , puis 
il se dirige vers l a chambre d ' Antoni ~ . Une nouvelle fois , il 
effleure l a porte de la br nche de ~~rte et l porte s'ouvre s~ns 
bruit . Ambrosio se feufile ~ l 'interieur Ge l~ ch~mbre de la jeu­
ne fille . La porte se referme derrière lui . 

/ '-1 ~ - Antonia est p8 isiblement endormi e . Elle a legèrement re j eté 
les couverture s de s on lit , l aissant appé r aî~re ses épaules et 
l 'un de ses bras . Ses cheveux sont dënoués . ""Ile porte un vête­
ment de nuit , blanc. 

~nbrosio s'avance doucement , retenant son souffle ; évit2nt de 
faire le moindre bruit . Il dépose l a branche de ~yrte sur l ' orei l -



1er , , cût d ' ntonl , puis il ~IPuic s~ .in sur l ' pé"ule oe l~ 
,jeune .ille, ui r e ... e r vJille p;-s . -4z .. ,ur~ , le moine s " s"ied 
sur le bord ·u lit , le ..... -eux rdent'"' , et "':'1 contemple un ::"nst~nt 

n ",Jni en~orm ' e . 11 se cr,c .. e sur elle et mu T'mure 

ntoni ... 

L eu e fille conti .ue a dorm" r , plong' e dr n::; un ::-..ommeiJ lé-
t 1 rgiquc p<r 1- pr ..... ence de l~ br-nche de myrt . . Le œ0in, l ' m1 -
brcuse Ion uen nt ~ur les l r.s , Sfns qU ' elle bcu~~ . 

L 

.u:vire , 1 In re 'ffivoni., est elle ussi en orciE: n:::: sun 
lit . U-Qe"~us ' e::'le , ns un petite nich_ , se tr~u e une st~-
tue de le; Vierge , en r b~ bl nche et bl u . . I.;.;llR,.;r:cr ~ , 6~r~ngc-
,ent , cette ~t tue ", ' i_Ium"':'ne ~ A/\-4\.. . -:JGe-t:..t:e.,..L" 

11t1f - 1 L lueu s .. p n.... 1_ is~ go d .1~lv · re . 1: cô::.é u lit , d. ns 
}h.no bre .1 ~e t":'ent int_n nt , i1Q cise, . peine v':"sible , une 

/ 

cr e blLnche et . ::. ue, un'J fe e , seli blabl_ a 1 s tr tue de la 
Vierge . On dirait l~ st~tue elle- même granueur nét~re , des c enGue 
u~ns la c4 ~mbre . Ge~te for e . impr.cise ten ses ~L~_ 
mains et~ les ~ ""po:::~ d uGe l1t sur le~l11: d ; Ivire E::r! ..... 0 'IL':" ~ . ~ 
~~~~~~ ~ A a..~!_ _. 

:J t?-~ vk. • r- 'b J- _) 61/ T To " 
IV 1./1 TrI.- (/V'\.t... . ~ . 

~ _ 'lout en 'rut du donjon , Antonia , toute ldlche drns sûn long 
vêt!;.;,ent de nit , s'ute l è;(rement ue cr':neau en c.,· 'nc;:u . . utour 
d ' elle c'es t le vi de , les hautes murêille abrupt~s . 

~n b ' s de la tour , ~lvire, les yeux l e ûs vers s~ fille, épou­
v['nt e , tend "'es br's tandis que ses le,rres s'0uvrent pour crier 

E rI RE , d ' "".:102 T;( iy loin t ine 

J ntonié ! ... 

/~ La - haut , au SOT met é:.e s r8mparts , le: jeun e fille S' L mobili se . 
Llle semble perdre l'~quilibre, elle ~-ci~le ct sou-~in son corps 
tOlJlbe dans le vide tc.ndi s qu ' !!il vire pou~ se un Cl'l perç<,n t . 

/ 5j 

LA GiIFffiRE D' eLVIfE . IF'P. S(IIE . 

Blvire se dresse en sursaut et se lève . P côte du lit, I R for ­
me claire a disp2ru . Tout s emble norm&l . L~ statue est en place. 
Avertie PD r ..l1lf., c t:u cnemar ~1#11 i C :~'7"'*!...~; vire oui tte precipi t2.mm ent 
S[ chambre . v y..-L t LT ... <... ..... 

" 



.' 

/S-~- p bro~io a cart' les couTertures et il commence à ôter les 
vêtements de la jeu.e fille . Il paraît poss~d~ d 'ure sorte de 
frént:!sie tand' s que ,. ~ .une fi] le reste inanirnlJ8, les yeux fer ­
m~s , les bra~ allan~ , ~ans d~fense . 

"oudain la porte de 10. charr.bre s'vuvre et lé:. vo:"'x d. ' Elvire , 
derri~re le mO:"'ne , ~ , 'crie : 

. ous . ·ous, ici ! ... 

1 .s-:3 - Ambro .... io se retourne vi e ent et é per ci t '""'1 vire . Celll-- c:" de 
von côt .... , voit sa fille ~'tr~ nge ent endormie , l~ orF'nche Le J.:Tte 
püs e sur l'oreiller , le d~ .... orè.re du lit . Elle ne peut conser7er 
aucun d ute sur les intent'ons du moine . 

Ambrosio lAche An~oni qui retonb~ 'ns le lit . Il 'eut s~ 
pl' cipiter vers la porte et s ' enfu:' " is El ire s'y 0PPc,sc; . 
le refer.e la po·te derri're elle t s'ccrie 

Pour l'ecarter de lé:. porte , 
~paules . 

RE 

brosio la saisit violewnent aux 

- aisez- vous , Taisez- vous 

ElvirE. se défend avec acharnement . Elle s ' a ccroche au moine 
pour l' eopêcher de fuir, elle le retient par ses vêter:ents . J1rn­
brosio la renverse sur le sel , où elle continue à se débattre et 
à appeler 

EL\. IRE 

~ . . . Lâl.chez-moi ! Flora ! l'lor, ! . 

:!fA
/ s-lt Desesperémt de l a fé ire ta i""'e, et pris de prlTIique al ' idee que 

BI 
les cris d ' Zlvire vont être entendus , le moine s ~ isit un coussin 

. de fauteuil et l'applique brut2lement sur le vis~.ge d ' Elvire . Il 
~~J appui e de toutes ses forces . Le voix d ' Elvire s'étrangle, s on 
~" . corps est agité de quelques soubres~uts , puis il s'immobilise . 

Le moine retire l'oreiller . Elvire est morte . 

/~~- Ambrosio se relève, hagard, ne sa chant que f&ire . Il revient 
vers le lit , où Antonia est toujours endormie , et il tend la 
main vers l a branche de myrte . Vais l'objet mag ique dispara ît 
brusquement , ne laissant aucune trace sur l'oreiller . 

Ambrosio , surpris , se redresse et écoute . Il lui semble enten-



dre des ruits . 

0IR . 

/ ~- J.,; n.., son fc...uteuJ!. , Flore: , la servanv_ , se r 'veille . Comme :?ri -
se d ' un pre ~entimcnt , elle se dirige ._~~ la chamb . r ' Antonia . 

) - Ambrosio entend les pas de Flora qui se ra~prochent . l h~site 
Wl court instant, puis il saute par 12. fenêtre . 

} 5'" 8-:- On voit Ambrosio s uter -ns 1- rue pê r u.'1e fcnêti"e du premier 
tUb • 

Il se rel.ve et s ' enfuit à toutes j mbes . 

1 S-f!/I- Flort vient d'ou rrir l~ porte . Elle r~' s u voir le moir.e . 
,1j.a~s elle reste interdite en ~perce ant l co:ps à'E~vire . Puis 

~lle voit Antoni. qui se r6 eille ~ son tour et elle se precipi­
te vers elle pour l prendre d ns ses bras . 

F D E OUT 

F j D E l rI -------- -------------------

(jfJ}2 T,'EGLI. :::; nu C U :·~JT . rfT . JOUR . 

1 ~~ - Il fé.i t gré.nd jour . LE.s moines et les frères lais nettoyent 
l'~glise de fond en comble . Ils bêlaient, es ~ient les Sièges, 
l'autel . Certains ~pportent des b&ncs supplementaires, d ' autres 
disposent des fleurs dans des \&ses, sur l'~utel . 

On termine sur la ch8ire , vide pour l ' instant . 

l' l-tIfilI- LA CELLULE D' A ŒROSIO . INT . JOUR . 

Le vis2:.ge d ' Aubrosio . Il est pêle , fatigué , éguré . 

Le moine marche de long en l arge dans sa cellule , trés ag ité . 
Sur les murs , le port~ait de l a Vierge a disparu . Il ne reste 
qu'un crucifix . 

Soudain , il entend frapper à la porte de sa cellule . Aussitôt 



il s' <Jenouille e ~nt le crucifLc, dans l'rttitude 1e l' plT;.::; 
~r.nde pi~té, et il it: 

Un frere lai en tre 

"ntrez . 

n5 l cellule . Ambrosio lui delr.ande 

~lors ? 

L1\ l 

. on père , je e suis renseigné . :n e~fct , 
cette fe.ne e~t morte l~ ruit dernièr~ ... 
Elle l<isse une fille seu~~, vt s~ns ~s­
source::; ... 

De uo~ est- elle morte ? 

l 

~~~~~~~ Les m~decins ont p~rlé J'une 
congesti 

Ierci . L~isse.-rnoi rr.aintenant . 

Le frère lai s'incline et se retiIb, ~efermnnt la porte . les ­
t seul, illl rosio respire , un peu soul~",(:L Il ne sera. Po...s suup­
çonnl . 

•. ais 
sa tête 

aus ~~:t son inqui~tude le reprend . Il s'assie~ et 
ans es nains , acc blé . 

pr'end 

On entend off sa vOiA , lOintrine , nui déclame les phr~ses d ' un 
s~rmon . 

/ t, 2 - tI11iP LE CLOIT~ ',. -:;-:;: . JOl R. 

Le cloître est -ésert . On entend [u loin , venc.nt de l'église, 
la voi::: de Dom iunbrosio qui prêche . 

f/IIIJIJ L' I:GLI8L . IrT . J OUR . 

/ ' ~ - L' égli se est pleine , cumme lors du premier sermon que nous 8. ­
~ vons entendu . Dom Ambrosio ·arle et tous les fidèles l'écoutent 

avec une grande attention . Le sermon est dé jà commenc e depuis lm 
certpin te~ps et le moine en arrive à le péror~ison . 

On se rapproche de Dom Ambrosio , pour l ' écouter prêcher un ins ­
tant . Il parle ave c une grande ani mation , les yeu:;- enf13.l:lm';s , 1:: 
voix vibrante . 



) 

:lieu e t ur ' 1 nt ... :.. ID . Il . cu t être seul d~ ns 
une ~ c . 'insi l'~~cur di in emp0rte ~'ec SO~ un 

uil ~ ornent et une ~oli tu le effro· r
• bles . Dieu 

eu~ au' n r v'ge , qU'on ~né~nticse tout ce qui 
n'est p s lu':' . C'est un cur qui f iv r.Jcurir . 
L' ~ e est poussée et tir~e a Dieu [Yec une force 
inf:nle, et c'est ce ui IF fr ppe ~ ort o 

/~4 - E 
~rusque. ent , u .ilieu u sermo~, un im ens .. nut ur, 

. iles nt plu ieur"" rn tre~ 'n! ~ .... gurû , V r' 1.., sous les 
de l'église et co ence à vol r e rond, -rn~ l~ n.f . 

ont les 
oûtes 

/ 6 f' - Ambrosio é perç .:. t le or uto 
il poursuit son sermon, tout _ 
pro::'e . 

rn' c e une t.~s":,,, tic.m 11 i S 
e::; yeux l'vise'u 'e 

e f ite<"-. J6s s-Cl is.." Dipl;:1 'nti ? 
qu .:. w r .nt 7(5 cl us ? .. ::; ~pi~ef , 

et 'ot""e cr,":'A ? .. q,ue":' Jot""e nILrt ~t votr6 
S'IU ture? 'cs -ce p~~ po"r uvtr'ire , puur 
crucifier, pour ense e1ir ;l"eC ! us toutes chv­
ses ? 

/t~- ~es fid les ont remérqué le trouble du pr'dicateu: . Ils sui­
vent le di-~c~~on de es reg~r's et 1" vent IR t~t, -:s i7s ne 
voient rier . ' l urs :eux, les oütes de l'église Svl1t vià.l.s . 

/ 61-( Ë",~fu.(, ~~ement Ambrosio s' rêt ~ . =1 voit le vautour aui f nc,3 
su~ ~ui du haut de la n ! . Il p ~sse un cri et s'abat; l~ t~tp 
dêns es bras , sur le t ~. e ln. Cil' ire . . Le v~ut(,UJ' 1) ... sse tuut t-.s--~ 
pr ~O"J de lui et dispar,,:' t . ~ A-t......4-r~~ / .' GG.. t-t.. (~.r').f. f..~r ~ r 

_ u... . """'" ' " ~ ,,(...~ It~ LPj;vk~ /'Le.e..téL ~ o~.~~ , 
1- ",,,, .. ul v , ..,.,...«- 1-

/' ~ - Les fideles sc sont rJress ~ . Tls sont < n:zieux) ils se sign'3nt, 
Y1~ic ils ne peuvent comprep.\.r. ce qui se pt~se . 

1 G JI. -. Imbrosio se releve lentement ~t cherche des T"C' • le 
j disparu . 1'uis .il ess:lye je rr:;venir à son sern:,-,r . Il 1':e 

Tout à coup) il 1it : 

l'el' Christum DcmirlUEl nostrum ... 
" 

r.utOl,;.:C 
peut p'::>s . 

C'est indiquer que le sermon est termir.~ . A~bro~io descend r~ -



.C 

c chu ur -l, s..; t p~:, .: '",C 
C .... nt et ~v.,..tent ' su':' v'" 

i :.l • 

r. st. u l'ut i 

r C J l 

L' ..... l 

If{() - . .j. ··inten, nt , l'.g~;se u~t vide et somor7. cule brû_e une pe-
t "e Ir. f3 r ~ __ ute ... . eu.x ornb:-es S'rV ncen lentel.nt ns 
une (lIe. Ir trIe et ~E: ""iri ent ers un c .m~es ..... ~mn~ 1 . 

11 recunn.it 
Tt> Péblos . 

.bro. i , q'i rche 1 tête b ':'s::;:., et ~ ~ ;';'e 7 

~ blo~ 'i. st':le ~rns le confe::;~i nn 1 . · lrus':'G pr~n pl'ce 
prus de lui , r-genouill' . n...,e r' pr~che 'cux u oru~rt ou ArG-
brosio ch" e le : c) it l' 

ctu .... , t ... 8 
t:. .LIe _ r. s~r 

Il' . ut. . P C' un c ' ,t .... il en C. : 

t ~, .1. 

~r on1 ez- moi , c~r j'ai ~ ch~ . 

/71 - nsuite il r "t:: silencieux , co ..... e ' i: 1: sit~it ~ ~vouer . Pa­
ol~s veut lui ve .. ir en ide : 

Je ous ~coute ... 

Vù:ant le trouble ct ' brosio : 

Qurlqu:: pensée ~'Fnc:;erE;u.se vous ure su1'­
ris . .. ;n doute ... "0n dGsir ... 

. :on . J" i tr.s grc vement néché . 

Pablos , tr';s surpris , un peu inquiet , (lit : 

~APLOS 

V"uS ? .. ~h bien , ITon fils ... ?rrlez .. . 

J 71- i..mbrosio , Shns lever III t3t-:; , dit alors , sr ns h si t'l ti 

A/EROSIO 

J e suis coupable de ('ol'nic' tion , 
lerie et d ' homicide . 

1-



1 ;JI ..., 
pÛTIche 

..... . 
C' 

n 

Le pe~e ~ blo~ L ) 
e lui élns:e c un:es..., i ..... n r" 1 . 
~~er . Il ne ces~~ de 1 'p ter 

':'1 

l cu,.pr':'s . 1:' 

:'t~!3 ... .&. ~p tez r; D ~ 1 - 1. , 

rip. homici "e . 

l"1<'"e . 
p;r"l.t 'voir 

I: r e~r'c utcur 
e 1- poine rcs-

. ou~ ? .. .. ou.... ? .. 

~t so~ cir. il ne peut plu~ ~~ue~ 1- . -1 
ne mn:r. t "'. pu.:.tr·ne t':'l it :une' CJi~:: 

Z-r.J . ...... ... 

, e er T).­

Itér~3 : 
t u-

l b~~..., ~ort u cvnfc ~i nn l, frit quelq es pn~ IS l'égl':'se . 
vu"t a cuup il t~ be 1" f ce c ntre terr et reste i Mobile . 

/71t- Anlbrosio se relève a son tour et s ' proche du corps in' ni f: 
u vieux p're .t'ablos . Il s penc'.e sur lu:i. et e retourne . Pa-

blos le~ .CU· ouverts , ~ais il est ffi'rt . Il vient de succomter 
~l. une .:'.t"t2.que . 

. . bro~'i.o s ' ~c~ rte lentement du Cada"JTe du confesseur . Il :::e cu ­
le dans l ' fll~e centr"le e 1- nef , jec nt e~ reg rds p~o~s­
ses tout autour e lui . L ~gl~se est déserte s~ =ilencicuse . Le 
corps du ieux oine est ~tendu sur les dé:'lllr~ . 

Alors iunbrosi se retourne et , tres r"pide .en~ , COI1u:e s".':'si 
d ' une frü.y-:ur soud<:ine , il s ' en vu. en couranc . Il t.ra"Terse l ' é­
gl i s e et , QUV:", nt l~. lourde porte qul donne su::.' Il rue , il so" t 
et s ' ~luigne d~ns If nuib . 

i- ADt" c;(.,T 

-- - - --- -~~ 



)1 L cn, t~· u 
su.!.eil_ ""u 

L vil 

in 

J. 
r 

C' 10 
ique 

. 1 

1. .r 

J , ri n-

f ·r' ... 
l UAJ 

(7 u' n~ l uc e ~~la.ur e~~ entour~ de ~vu­
re huit et d0uze :ns . ~ g u ­

n' e h~r 5 ,1 i~il:e ~8r-
ze 
ve::,ncn;'e 
\" ntc , E::t le 

evêtues Ge 
co:r-tc e qui 

tient 
ViS'b C 

les , ..... es 
.vn",_c ~u c 1'1 

ins le voile "e 

l ~ septimTJe porte sur sc ep ules une ",l'an ,.., c oi' r e b ':"s 
dont l ' A"tr rité tr ~ne ~ur le 501 . L huitie~ , _n ~obe bl'ncne , 
coquet ve , ,:uillée , une j' rre l' eau sur l ' ép ul '; , L.c r. _ la 
Samarit~ine . erri ' 1'e ellc s'av'nc nt l_nternent, a ' une (éLla'che 
'succaab , ':'s ~etite~ r':'lles qui epr'_entent le~ trois ~-
rie : .:. . 1 i..re e D':'eu, E"n rO .... 0 nO':"re , ç;ph '~e , saut nu'" p~~' 

C 4'ie :L' sery nt ~ et ~ ri - ~. leine J.. ! .Ch.1 tou ... es deD..; 
c UVv tes "e voiles ~e aeu':'l . 

1'1 - L' )l'OCcssÏC" ... n S' . nce lente. ent . Les ill .... ttes, ~ 1" quoue 
leu~ leue , 2uive~t l~ cherrin e ron"e u ch te'.u . 

/7 

/7 

l e duc ) 
lént 0t 

,.;lU 'iem .. , t s occupe, Vc. E:: l'une . l' !"lutre, 
"i~c' nt :'e r:._indre t ':'1 . 

surveil-

Lr- "::'er11 , . 4 e peti te f~"" - -; tient u eu b. péCé r-:; et ne lé l' -

t':'ci!" p~s cl l~ l ocessi y . ~le e ~ splen~i err~nt 7~tue . -
rc/ "' , \ V'e ... tug' in , r, l' l celles des inlénte::: r e VelaC"'ruez . 
"'::1J..\... .3t ornl;.e ':'e no r~USE:: p.ierrerie et broè.eries , 'vec Ul. 
bijou .lL.n:) les Cl.E:Veu.x . C'est Juliette , celle oue nous c vons vue 
dans l'G~lise , nu d~but . 

- Le duc :::.; ' é ùre, ....... e a ::'c première fil] et te , celle r u~ le Gl'te le 
voile Je V~ro~~que : 

T-' ne 
Tiens- toi bien d~oite 

A celle rui tier.t 1; coupe : 

~:1.is att,ention ne la renverse pas 

il. celle qui po:;.·te la croi::: : 

Et toi va uoucement . :n ti tub nt . u ' un sente 
bien le oi~s "e lé croiy ! 



L lUCl. ... . ':' iv n::. 
tl. u , C)u~ ~ ' oeil t~. t'f 

1 ur 
) .-

~ ::.:i 
.r. r' p u,., :'a S~-

i. v ~ . 

Lv' fil} ettcs sa r ":'cnt . Un ur ur':! j yu;:: C -,urt e l ' un3 a 
~ ' tutre . L~ uc sc r t u.n. vers::' gouvcrn'ntc et lu~ it : 

Ig~- 1.- gouT"rn'nv. P.v l uegr: 
uc ::.; ' ..:c rte et a ce .. ù (mt- ::' 

pr~s ~u cuc et lui 't : 

1 ID 

__ ue 

• OLt vers 
,pa .. î t 

lül~ f it un !'.li s un coLn 

:. S Jeti 
t ' 1 e . 

c ... u"" . 

~ s _ i 1 ~ ~ s . Le 
1_3 ient "u-

/11- Il . là , t uve "'''ul , 1If.. n U7~e 'P ~ û nr~ , :"'e , p:' l'" , 
vêt~lent3 s'les l'H ~ c:ü:r s . 11. 't",en , 5 U!.':'se , Cl' ':'l'!tivJ ' 

10;.; luc S"-' 

1)' l'ti c i Pt.; 
~ct ur e va w ~. pe~lv~ richem 

l plùcessiun e~ ~u':' 'it 

L, ue 

Juliettl3 ! \iens i ci 

. t - ':tue qui 11 " P' S 

L e t .i. te fL:.le vi.~nt re ,io ::.ndre .la-::hi lde et le duc . Tous les 
tr~ ":'3 , -ils s' van cen t à l , rencon~rE de la D~ysanne . 

J3 fl. - Celle- ci , en v o Tan t les pc r u re s de s a fi lle , s ' é c :::- i e , les 
l arme s aux yeu-'{ 

L 

(1 ... 1 , Ion Di eu ! Qu' elle e s t bel le , m.Jl1 si eu r le 
duc 

Elle tend l~ ~~ in VGr s S t fille , mE is s an s c s e~ l~ t ouc h8r , 
~merv eill cie , en c ontinu ant : 

" 
Cette r obe ! Ce s brill~n t s ! Ces c hev~IT: 

Elle veu t c C.re sser les c heveux de 51. fi l le , r12 is c e ll e- c i 



s' ' C r te, 
té Gt un 

- r 

e . 

L c 

'1 l e rr"e , 
'lt!e T' V~ rTI~n:vS.L-reg sr m(., ~ v~c 

c 

l . , 
e .L .J • t ~ P ):' l -

L 

c n'" =' u uJ . r' ) .",!"i . 
U Vv:.lS l vuy~z, 

cl J tin . 

TI i- ent : 

i5 e c 1 r~'Y'Jrr i plus? 

lUS t , peut-~tre . u~nd elle scr er n ­
e . i elle T'yt . 

~'un ton c n ~~nc nt 

L, p- oJ nne f l t 

.... t est~ ez- 0 15 8r.CZ 
otre 

~. -t ~~~.~L~Lf t 
1 0 ~ 'de ') te . ~r ~..;·;,::"~a:;-, ~&B:~~::-7=:1 

M ATH 1 i-.:Pé 
Il Y ur r "elle e~t en " llb letr,"re . Il 
'r ît qu'~lle gr.ù ci ct qu)~lle p ~l~ 

trés bi. n el' is . ~ . e. 'e-trpl cé r ns une 
,·~cellenve f~ ::"1le et , cr)" ez- moÏ: r.;]le n ' 

s nv:e 

. .lI, ':~ . e ~nd.e 

L', IUe 

ré::; 101.11 . N, pIes . 

C' est qu e , monsieur le duc ... je ne voudr~is 
~as qu ' elle s ' en pille pour toujours ! 

) ~ /t-: Le àuc ~st agacé pé1.Y l ' insist nc a de la pAuvre fermne . Il 3"'li ­
;:>l t lé: pctl te 1ille et l" j etto d; ns les bras de s" mè:ce en (i ­
sant : 

LE DlC 

l~on ? Eh bien , g'. rdez- la ! ~rnn'enez - l;- drms 
votre t ni~re pu~nte et au ' ~lle cunti nue à 
c rever de fai~ ! 



"i.,)' 

Il L ur. r [ : l..CI .:. n C ... , 

--- -
.LI z l . z-l i C t ... ~b 

/8(- c f 
,... ,... ci ' ~ - ns los " ... , ... - ..0- v, 

a . b ~.) 'u uc ... 1 l'c.. 

r ~ ob ~ ! ~ c I ' rùbe ! , w .... 

e .L' .. t urmn s s e, elle lui crie, hrincuse 

J .u:. s :.}l ..... , 
m~.i:...cr. ' ~ t "0ro -... - '-' ~ ,;.; -t i, tu sens ~ ) i.~ ! ... 

.; _c.. ent, cu e '"i l' i ence 5 ut~ ~v ~ u...- eu: uc .:.t 1 ~ , ~ 
; u .~ l' ~ s n .. 

c 
u v ,z? 

, I.h .. 1 e '1 terv' r" i" 1.1 uC' 

, V.,:' nc . 

e ,'p i .. 

un: l" u '-u 

re VùU!3 ~ cnez uclv:..sse . .. Cê COÛ-

J 

tt.. si ' ur ' e n urrir ces enf nts . .. .1 tr v; ille 
t~ nt u' (,n pnut , du . ~tin ,u soir, et finn] emel C 

n n" qu'un I~=ce~u ue p~in à ... 

uc 1 coupe , - ut'l , 
.justico : 

is n~ reuve -'une i Ip:tùy'ble in-

1. 

~;.isez- ous, insolente 

.l;) l-hi:de reprend , évec un geste ver s Juliette 

~ c...u'- r"m ez- -ou ccrr:pte SE,U1 '::r:t cJ.u g""éln hl n -
reur q i lui est f~it ? (,~_rrr: rir""e .:1,.-, };, l~ ine 

e lIé p::"es ? k:'ors que vous ne J u::' (- nnez rien à 
~'nger ! ~t que vous vivez comme des b@tes ! 

La p:"ysi.nne retient ('es ü 1 rmes ) b' iSSA Ir tête et dit .'l ' une 
voix faible : 

l ft 

uu~ , Jui , c ' est vrai ... 



L~ p' c' ne""' .n 
ue frit 

lIons , prenez- l' 
ti,,~ f~èr ., nt yt 

U 50 ~il . 

rll'el10 '"lrbr 
c'lcz-l' 'v' TI , 

.... C8 )(., ­

C JUC_1C:' 

l ~ , ni ! • ,ut ~ l, su::.. -
vrc . L", 
prell U1C etit, bJurs 

i n'nt ) puis i~ r .vi .nu, 
l In rp, n ui i s r' _ : 

e ez 

'smes biG. b urse _n r ~sr nt 

. rei , . ..Ir' seur .... 0 ue, me 'ci . 

u':'s elle s'en r.. r.... s fil .. e . 

et le ue s re ... ouvent seuls et. t _..1. e cm l'! le 

e 'es p ~ i pru c tel' 1 r i ~~r sort'r 
le "ernier :our ? 

Le duc lu':' r 01 tr~s "'ur "0 lu ' 

r. DUC 

ont i COL .... :.. 1 
, 

U "nne 'Lce a ml ~9 • 

Je l i • L- e 1 g .... dnr .,: ""':le v..l~l"it . .;.1-

l'OU ,:U i s'inqlietzr'it-.11e ? 

15 ' ,;;n retournr:;nt vers le ch tc u . 

/ 8f - 'lr un se~ ti el' sec ~t rocai1:'euy , la mere et 1<: fi11 es' -:lo i ­
nent du CF -:eau dG _n.LUI lUI' . 

Ln 1 e e , pic" S 1.l'..S et _ h illons , en erc ne sa. petite fille 
en robe de princesse, cvuverte de bijow' , ~ui bute con-:r z les 
cailloUJ. , tente enco 'e e l,jsistor et crie, . ur' cuse : 

J LIETTE 

Je ne veux p::\s ét ller à l a m?ison ! J'e ne 
Teux pns em'8rasser 1.1eS freres ! Ils sentent 

mauv 1.is ! Ils vont me donner des p,",ux ! 

L, 1.16re ne ,-1 i t riel'! . Jllc s:; c ontente d ' ent:"'îner s ~ fi::"1e U_'" 
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1 

peu plus vite, l' t0t~ b-S3C, ~ is go E. m , ~ur ev t ·':'ste . 

. 
~ c. e e"t • 1- ' 

~ ,c 1::.. U IJ " ine 
touf"'es 
v nt · 

bJ.:.>q:l t ... le ch"nes V8 

, ('uc '1U JS 
us , r le 

ùur c tt e, u. sous-tnr in i Uq 

D''L 
IL 

ure J t<;, 
':::T J U.:.. LUS 

L'entr ..: a':mc c .erne s' uvre à fl-nc de montagne, en un 
l'eu c.:. "olu . 

A bro io sort oe cet~e c~" erne . Il est la depuis lus~eurs 
nais . a b~r ... e et ses che ux 0 t pouss~ . won vis' gs es .... :mé:cié, 
fatigu . Il les 'p li cs ev le torse nu e~ l'on voit sur s 
p ,'u des tr C',S no breu~... e e' ~trissures . 

1 cût~ de l'entr'e , 1 c verne se t ou 
~pincu. . Il brosio en pren' . eu: poign es ev 
sol . Apr's quoi '1 se 1 isse tomber sur les 
cent ns son corps . 

, un t..,~ d~ bU':'SS0!lS 
'3S r'p-n sur e 

au::" s'If 1)-

Il sc rou:. ~lusieurs fois sur 1 s 1 . ~ n ·~s gL ~st cr::"spé 
par la douleur . 

s' g Ivuil:'c t,n ':'ns",< v, esv n-: en pri'r~, les 
,'cu: l-,,,\ ~C' r c·~ . .... )u.:. ..... il s, re""c"'s,::, serre o.'a .. c~ 1": _0 cili -
cc qu'il pJrte ~u~our e Ir t'':'lle e .... remet SU~ "CS ~p al.s les 
p-Lns c ( r e ~e br ,sse oil~ qui es:" retenue 'U1,c,ur e 1-
t" ,~llo prut. vrc~;:' • _ co ... d, . 

1 r ,; - ::LI s isi t ur.e c-:-'uche de t.erre pvs~e de"rant ::...' eI1tr' e de la c' -
VCil1e ct co . ,nce c e~cen" re . 

/ 1 t-. 1111e source jaillit dr'ns les rochers , a Guelques riizé' ines ,.; e 
8tres ~u-dessous d~ l'entr~e de l ca;erne , pres d'un sentier . 

Ambrosio Dose sn. cruc:.e sous le filet d'eau . Scud' .. in son a t ten­
tian est ~ttir~e par quelque chose , Ru- dessous de lui . 

" 'C'.r8S"tWune fOrJJle hUI, aine qui s ' "vance difficilel"1ent le long du 
senti er . La silhouette est c elle ct ' une feL"'llTI3 qui n:c .. rC:le lent.e­

ment , la tête baiss e , ::.'evôtue d ' un !ilurce:J.u je toile erOSSlETe 
et 5rle . On ne peut pas distinguer les tr~its de son vis~ge e~ 



1: ')uussierc ~>J 
ortc des s'n les 

crüi~ qU ' elle s blc ~e 
~eleine p nitente . 

Le .o·no, qui l' 
tion de l nou' ~lle 

Ci;,.pen 
C ... l.( nc ~l::' , 

c,rce ... . 

nt , 
t t 

1 r rosi csc n 
cours. iS'l s 

urn s n vis' 
s': ri nt : 

r ~ 

Il 

nc:li ses chev_m:: . 11:. .. pi_':s , eL .. c 
ll~ ..,':'~nt l' n'in u ~ petite 

r 

l e 

, ~~ns l " tt~~u e ~e 
puis:e . 

l ,rob: , 
v ut s l~ 

.ls nce d. 
, con r - si 

tüurn 
voL . 

lui, 
Al.u' 

t co' , OJ 

:::; n: "ter -

rL 

r ~~ s -
Ç> 

.. r hiJ..de 

1< t .il c , 'vnt le i ... ' c est f tigu , s~n.. pprêt, et 1u ':" pr _ 
r it sinc~reMent r~pcn~ nte , dit u Moine 1'~~8 vo':"x bris e , é­
m ~ 

C'est vous? 

oyant qu 'i l ~ .:..t un p s en 1'ri re , COMme peur ~u':"r , elle 
lui dit suns sc rele' er 

"on, n'c,ez p s p_ur -e mo~ ... J'~v'is 
p~r u le ciel p. r ~es p.c. 5, ~~ls votre 

... , . 1 .' J) ' pie In " I,C ;;n.['e.. ... J. su Co: qLe 
is f"':"~e ... ... ~l s ! 1 ':'~'.1 ne n'~ 

I ?lt- f brJsio::' reg rde fi .ment, s~ns dire '.n" . \Juu ... .:.. ~: frit 
rle'.i - tou.l.' et s'~n lu::' ng u sentier , v_rs l~ ::0 r·c~ . "0hil-
'e aussi. C,L se l ve ev le suit en lu':" iS'Tl" ,r c .... ',,-

c u'"c;. - mo':" . J''':' pris ::'8 chemin de Ro ­
j, ! ;; 'J"eu:~ pr cl Ir.3r .. es cr':'" ,es su 

: ~ pl c ~ S'" int Pi ~rre ! ~t :):'eu rG' c .. g -i ­
.e vers VGUS o~r que je res-~\e v~tre . 

b .n,,'!::'cti : . . 

Indécis, ';1.':' nt, . '. bl'usiu s ' a:,::' t~ un insté- nt et tourne l tê­
te VCTS .d~ thil( e . ':::1 ne s81.ole pp s êtro dupe . TIc tilildo s' a~e­
nouille devant lui sur le telre et ù~t : 

Béni ssez- mo:ï_ •.. 

- -- - - ---
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11 

Il C 'll .• i .... te 

lb {J io, bn ... .., 
t"" el.., l~s r c 

't:::"J"'i p r 
t re de l tl i: e 

Je VJus ri f~i' be ucou " 1 . .. p. r-
) 1 Z - 't .:. s s ."" -J') .... i 

. ' , 
v ~ J r ~ui t . . : t u , ... 

l c 

, 
n ,;) 11 sui '" 

son bri o Il est tr's g~t~ . L' r ~nCvl1 -
~ s~s nci~ns s':'rs . Il entr~ . 

1 ~ - l'i t 'rieur, t,n~ couc e '}' er es s ches~ sur Ir; sol, et une 
f c - oix de bois que le o~ne frbr~q ~e lui- erne . ie~ ~'ftutre . 

f\.r.l b ")~' ~ 
en la.ri ' . 
i Mob':"~ . 

, (t.i 1- J ve de son ieœ, f~' t quelques pM.s, rie long 
uis il s'ab- t sur Ir couche 'e ... ·be8 SèC.1C5 e t :'es~e 

=.;L_~==~~~=-=--=" ..::.:..;TI=-=T:....:.,.. (F' 
/ 9 g - C'est l~ nu'"C, 

t~bnes grise . 
[ inter' nt . Le cl ir e.Lu.c c ':'1'e le~ n -

o • ( ~ 
~~v-a.'".'U 

Ir 

'n en tenù , 11 
les douz~ coup de 

, < , - -I-u "', une cl Jé'h'ëYquL cornn;e lce é. sonne~~ 
linu_ " . 

ru.:r . 

~ ,},)r sic e5t t uj Jurs t:. :endu nu .~~ a e~ lroi t . Il n8 "tort p'~s . 
~es rn~ins fruissent les herbas de Su couche . Il entend les clo­
ches . ;Jan reg.:-.rd s fi e tout à c ouPe sur l ' ent ~G .de ~ caverJt1e . 
( ~c- )J~1. .' 1 ) 

Une silhou ette appa1'" î t à l ' entrée de 1'. .. C E verne , se ":étc~chû.nt 
sur :Les montagnes loi.ntnines et sur le ciel . C' est l ' or-;bre de 
~·18. thilde nue . 

f. 
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n ent,en Ir vi:;.. b ....... e ' è (,si 'ui c.em n e 

ui ? 

. tl~lc. l S'~V nc 
.TI :. vin : 

nt . l'int. ~~ur e l' c e~nc ev re-

~r' uction 

P, Ilia' :lb' 0 A U Te r ~ir ~u ~ein p~~c ~r u 
pe ~ p u erw t~ber r r ­

umqur> tur ... ·cs . 
tel i r r ux C ' u :..' res r es 
, uvres e+ . ux pr l r ~ s es l'c,is . 

:nilr:c f 
'r..; l' :,J 

) 

Un . ns, n 
br~.i t tr' nGe 
r~·t .e, CI..I II a 1 

T,I\ 

, Tl i~ 

? .. Jl ? ... 

' ~ t EO~ C r ". ... 
it 

sec 

G cilenc s, ~~ l 
un g~inc_ ent n trll'q e 

ri _ce. er. t'un lit i. Coo.e,;in i 

( é5: fpcA 

i::..pr ît 

n. :i.. , 
. pe"Ce 

., .,' 1 .ment 

s)~lE'le ur. 
lI. r êrr:e 

fIaI' ru fon -e l'huri TI , i anse ~tour s'rp r~c e à 
e '<iles . • l b~)ss~t :r:s 'te , puis il s ' ~but rusquer~~t 

sur le C verne et C:e e"" ,";'105 er."ue5 il en cee l ' entr 

ur ce ... te il <ge , un sous- titre inàique = 

.,. , 
J ;' L1' LCPICI' 

-2. a f -Le soleil se :ève , ecl~i..:r.t le sc, At le:: m/r.t"'-n s. ru c t -
te i' le ~ous- tit' e p ~l"'uit = 

l JiT :,CI T~ A SA ? :nr-TlTCE , IL L~80LU'.:: D .... [,1..'1 T_.~J P'I'HI1D.ù JW'I"\U' lU 
Li T . l Ti L,ANLJ~ .. 

J1'1 - ~c >livre , ::..e 10L. , cieux silhouptt,..,s QlÜ se h":;ent ums un 
spntipr , vers le ch :eau de '.::rl~mur qu ' on ~perçoit dRns le fonC: . 

Ce sont les silhouettes de riat!'lilde et du Lloine . 

" 
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~o J Une voiture s' • ~t~ 
d'ns l ille . w. 
lu ~uc , l"utre un g 

r r. ~s . 

p s un coup '0 '1 
r' pide ~ 

Ur. troi.."i v h 
n t les CllQ au.: •. 

l 

.st as 

t r 'V' n 
esc n fOmt . 

llu o.~ , 

j)~tl. . ~ 

l Ile iol, ' ,. "n' , 
:'un cst le ~CtUtWl 

sp '::;.;'t • • I2..,J s Jr.t 

~ is) , 

s sur 1. s" g : l e e~. , • v(.-

~es ew • 'Vi. s nt ) ~se' lie .. I;;n ir .cti l ." ;>.ce i. ,r 

.. 

.L' 

.l .l m 

J n cvni , ,. .;..:.r .... ~ 
, in u 1.... i.èee 

...... l~ CID", ho e 

p:, e bruit, ... cr v e s' c. .br~, -:;en~nt 
tis~u u)elle téi~ en tr'in .... cuu're . 

'rvi. n. ~ 1e pnt ell , s'inclinenv,e~ le 

nton':' ? 

o i, c'est moi . 
-POt1-ATJ EN" 
T .. _'~-

6'1 

l us .r. ms e Ir p rv seiguJur , 
le uc de _ lé! ,ur . Il s' int r"'ssc ;1 r-; 
," epui s l' mort ," c 
f Ul~ o:'ee d "3 uise e ~ c~rp'gr~e 
. r.s S0. - ch -:e~ li . 

.• ntonia l'n ce utt. 'V'C intJrêt . lI''':''s e:t:_ 
le tissu qU'elle est el'. tr ir~ e coudre: 

e erciez monsieur le duc et ~ites-lui que 
j e n~ peux pas é ceepter . . Je v' is 3n'Crer 2U 
l.ovicü~ tues C;-,rm.31i tes . 

. Lp sp'da~~in cOMmenc_ , 
Jeune fille , tandis que 1 

':'nsensiblm.ent , à tourner autour de 
:.:·ctotum ..:lit : , 

})ONAï 1 E.!V" 
-r:"" ' LC': ' CU; ' 

1.onsieur- le QU C ;:0 vi vel, ent ~nsist i . 

Je suis d~sol~e mais c 'est impossible . , , 
eusez- moi auprcs de 1 ... 
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~ n ..... u" Jo s c nti u ' . L ; s!JiI lui r vLJ~ e r 'JI': p-
liqu_ l'une e s s i.~ :ur l bouche . 

LI •• d UJ e'" l 

de on'tien ou r Ir 0rti (~ Ir V iture rrrtt'e . 

c; 

Dr _lonnue . 
ent . 

t, u 
" te: ns 

t le co p~ '1 t ni 
voiture:.: ui 5''1n 

r':'celéc ct 
• r tc-

'n coq viv nt est ,nt r ns l 
relu' . GuI"', "et et son cu 

c- l ,: ' c u~~,;" _ 
ssent . 

: cr.... r., 

eu 
.:ill 

ient 
tùi~e cùntrl. une 

L t <- fulve u 

.-

c 

. 

ci, vous 
~r'ctions 
-:e. ,z 

c 
TIf" 

Il 

b 
!l 

bJ.e 

ne et.:..t, ... ur 

ne :ur ri.~e ? 

n e .1 s 

c 

c 

J u.; June titc 
·u ur s .u uc 

ùbe '1 :> SSA 

'il ... urt it r 

sc t 's ~es ris­
ous r.e '·01 .. S lbê ­

Je . vue r serV8 u-

P. tiencc, p-tience ... Ce soir, qui ~rit ? 

2. 0 D 1- petite fil ~ e es v rêt;e . Le duc nisi ~ un C. IS V ' tun et 2.e 
lui ~onne , puis il la conduit , Ir tenant -r 1- mf:n , 'srs ~e 
coq . 

T .... -

~icns ... Jonne- r i l­
es . .. Tuuche- . 

• T;-
m;l~, Vlens ... ~c, tu 

L> petit8 fille se b~isse et touche le coq enterré . Le QUC lui 
tient toujours la 1 ain . Il lui fr~t f~ire ~lors cinq .~S ~ rc­

cu::. .... ns . 

l . - He 

'L'"n , ('eux , trois , aUF.tre et cinq . Voil.? 

Il lui I~c he la m~in , s ' ~cErte l~gerement et ajoute 

Tu peux y aller . 



1 S ('lU[ ure . S en ~ v' rI t , 
E'ln 

.; ~ ....... 
,r.8 dU c el1n '1)' t 

u l u ~ centim ures e 1< tête ~u coq . 

Le "~c , qui ' sui i j u v c un 

c 

jtJ..M7/1 L t--
u ez C,e ~leu s ? 

u· . Cu e li ... ~ S ? 

Ce n ~ "s 
~ 

0 E.. ~ es •.. Iles VU.,!'",el :; t . 
Le il On dit qUA ch que fl;ur rnnfAr-. . . 

. e l' ~I 'un or t ... uAI uefois , 11 les 
nten se l' incirp. ... 

lIe c.loisi t "'W1e leur ~u . il':"eu du bouquet et l ' ( ,roche (li 

viscbe d ' rosio en ~ui del :nQ nt ; 

~eneL ... ous enten~ez ? 

.Î...éJ - .. t1i:de "!:'é!:.<:'ne 1, f:€ r' .rs S0i1 ur ':"lle . 11 sr.-:ei r
" , ;:'ib::'e .. 

_ ati utique , lm tr:c- :cir t i. ) :r.1.' semer,t . . thil(;.e (.c ute et ci t 
~ ' lme vùix br sse , buulcversée : 

l:oi , je l ' entenè.s ... 

~lle rcpJace ~~ fleur ~~ns le bouquet en . jout~nt 

Ils continuent en ilence leur promencde , c3 te 
,.. . 

é.. CO"Ge . 

s 



l' thi. ~ (':J e .... 
.... erv.:.e . n r n 
'uc eoüte un vcrle 

t-l::l tJ.." c_ 
.ns::'· ~ut. cne. in e . 

r,nt 
Le 

n tIC 
et lu':' 

nI ,. n lle ' . rn pr et l~ uc l ' invite ;. 

trc... :üo p .r:. ,r Jfusiun sur l, 
ictioll , "ur un 

nt~rnt un, ch. ic~ rû .... t e li re : 

s~ .. eL. - • u~ , z- " u~ ... 

irrnu l~s 
uc it rvrc un 

r TI ue; u-
c b 'nl:-

",ri , pt fi ii , u sp i u tS ..... 1Ct ~ ... 
: ' i justice -i 'in p , u us f'~~ c~ 

r psu u.., r.c nci ... e .c 1- vie ! 

.b u.; sourit e i l i - 11(. e , nun 

Cel Cl ng q .... T'cines et es gl'n 

,t _ n ~hilde concl t 

.Ame . • 

L vieillc ~e~v-nte et ~ etite fille q'e ou .... r " ~~s "u : uer 
'ec le coq ~ el~e" pelle lice) ~ , ~ _rirwnt utour re ~r t~ ­

bIc . Lé' se'~vc nte porte un fl8 con de ".,in !l cc lequel elle rezr.p:i t 
les verr~s es trois conviJes . L~ petite fille orve , sur un pl' ­
ter u, il erses ~pices , ~ i " nnelle etc . 

(4 ~ eAL' '~/' ) 
: i .... p'r 'atHilde et urr 'm~osi0 , le ;·c l ve son err~ 

in et dit : 

L ue 
t votre srntc , rees mis . 

I ls boiven tous les trois . Le duc , en Iepü"'ct sell verre , 'par 
çoit le f illette , qu~ se truu ~ à ce oment- l p~~s de lui , et 
lui dit : 

Donne- Ilu:!. du vi:. . 

L f i :l~tte co ~ence . le servi~ . :1 :ui dGm~n~s 

Quel ~ .. r- s - t u ? . 0 " -

'LI CE 

Onze , ns , monsi eur l e duc . 

Le duc s' .cr ie, COlill'l C saisi t out à COUD d 'une -i ol en t e cùlE:re 

LE LUC 

Onze 2ns ! 

Il r egar de l a petite fille comme si soud~ in il 1; d· t eDt~ · t t . 
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prencnt 'vsio, i: ci t + - .., 

\J- . ., 

L 

st fou 
nze ' ns, 

ieu:: 

vieilll~scnt vltc ! ~ 
l Dr ciûrcs 

vient 1. petite .illo , qui' fini ~ lui r~ :ir son 
ver 
cen 
cri 

. Il s~i:3it c verre et , r.~ pur c price , '] !TI je-::te le con­
vis.ge d ' l:cp . C Ile- ci , le souff: cO'p , 1 ~sr8 UL 

et c: te c s ng~vts . 

Le duc l' arde l 
d.> in , et 4 ' U11 ton 

.,is 

Il l Ct ~fl l~ 

. tr "n J u ... 

IJez 

- filJ e t'Cp. . out 
lu' "it ' 

tu r. ' w ... nont~ 

( uv l 

n. - l' 

L~ vi i11e s~'v'nu s i~~t l eti~~ _ l 
"es lar es , et l ' entr ne v sel- s l:e 

18 rc ,'S r~Iren S • cours norm'] . 
liC , en Iaisant ~llu~ion ce qui 

.. brosio 
rie 1t :e se 

cul,.· r -::;. crl'S 

ui :eurc' ch u-

re:-:ise 

Vou arliez Juste ent e l ' in~u ... ticc 'CcrncJle ... 

1_ Juc p lnte w do~gt vere le ciel et Q·t : 

ui . ' cs u , .. "lc es mu. ns T'1 'es-:es l " ~SS' '.l 
p l ' i il. r ! 

Ils r;;angerl . on. tien, que nou ;"' ns u p.~.'ticip 7- é 1 ' enlè­
vemenv a ' Antl 1 i , .~n~tre lors (~ns l~ s'Ile a rr'ngcr et vient 
dire quelques no t" l' 0 .... 81.11 e u UC . A ce rnoment- l , LmL" 5:1.0 
s ~ i si tune cûtel tte p - r le mnnc e . t cv nence a le: c.avo-' 

L~ 'uc • 'r'~t 'rtisf'it ~ r les nouvelles ~U8 lui 2 pvrte Do-
11<...,';'en . C ' ~st e11 s\.iuri;:-nt qu il dit ;:>u moinp 

L' DUC 

~h bien , mon cher rni , ~ y es'C ... Elle est là ... 

2- J Jr- Ambro sio s ' ôrrête de manger , interdit , et demande rve c incr~-

" 



dulit' et e cit tien 

(,0, • nt ? 

L 

J , \ i~ P Mis p ur u~ Ir )hu~ . 

1 is nt un g"st :, ges su e i~ r 

1 1,;; vus t;;8n . 

r. ? 

Il rien 

bro'i0 n'en cr it P's ses oreilles . Il am1 nde _nC0r9 

u et- elle ? 

~e QUC lontre s n f·ctot ct cüt 

L UC 

Don,tien ~ vous condu~re . 

Mlbrosio regarde un court ins~~nt . ·thil e C _0 UC . P~is il 
repose sa côtelette ct ~O l' e. is'nt: 

EJ"CU ez- mo" ... 

Il s' en v~ en cor, p. gllie ae Lon tien , qui le ur :C8 ." 

..2.. / Ji Le duc reg- r e 50 tir l ~ r.o2.no st lu~ ,..' "m. nde 

LE DUC 

Mais ... Vous ne finissez p, s vo~re rep"s ? 

.Ambr sio ne r'pond :::,ien . Il est d'jà sOl'ti . Le duc , él"\'; C un 
petit geste f:itp l iste , se !'daet È. nangcr . 

n reste un instant sur ~-athilde et le ll UC qui lLr.ngent en si ­
lence , les yeux bcissés . 



( II . 

2.1 - Antuni o'"'t eule, n ... une ra :i '..l c t",u, er. hrut 
~u on~ n . ~l c ru_ r e Uv~U 
cnlev GS liens . 

cr;in~i 8 . l~i 

• ou ' 1... un" p û 1 te 
< loi t , pl.n tr; t n5 1 
d ' Antoni~ . 

vrt. ~JuU e s~n~ è.ui~ vV 

c br . Il r.fe m. l pv v0 J~ 

t . S 
ch. 

.Celle-ci, :e reconr<i 
I..l ' t:.:tonner.ent et " e . oi ~ , 

cc ,urt , s "ui 
n 

c 1 l ,l'rg~ 

br' si) 

? 

! •.. i,u s .... 1 ~c.;ué \. .. 
s ? .. u., ~,_s -~l 

. sit ll:. _p'u ... _s , tenc...re er t , eu lui .:.t 

V l1nez- vous . .. . ntoni , D c..n 1- • tcni' ... ... 

•. ' is ntorüa, .; s e fr'. e , continue 

.et. ~z- vi 
j' i peur . 

! ), rtons 
arton.... ! 

c v u 

. ntoni~ s ' ~carte de lui . lIe le regar~e fixale~v e~ 
d 'l ne voL. al -c":r\..:e : 

ue ... ~~e 'it~s -v us ? 

Il la s~isit ferne ent L~n s ses br2s ~t l ' entraine ~ ec lui 
sur le lit , ln forç .nt A s ' ~sseoir pr~ s :e lui , t-n~is cu' 3118 se 
Œcibt t et qu ' elle crie , énerdue 

j~;TTi IIU " 

Lr' c'le z-moi ! Au secours Non ! 

'lout 8n luttan t far')uchement Clve c elle , et en la dominant peu 



p~u, il lui it ~un 

.. c. cr :'e~ 

2 I ~ - Il le.... .r.fi. 
p u ~S ut penc ~ 5U 
p:'cis' v pus 

r cu'il se ble nue 
rJ."i t..J' .C' ) l , .t s 

r 

. l 
" nb 

t'en 

,,;J." . •• ~J c 
p b.Jn .C11" • •• 

j' t v • ,.; c _ ~).J i .. . 

, l.L (.-

; 1'':'1.:::: (, n 
fil , 

i'Ye 

ù~~ ~ s, c)~st le 
u'ell~ p", ... i 

e!; c _ ..i:, o,.,os-· 
u coin "c 1- vUc'. ) 

c..,n-

ù~.:..s "' .orreur, s'u {eut se ~ete~ h 1"5 :it,' s le 
ca "vre d' .IJlvire 11 
ses Jr in8 p~ les 1". 'tour 
ouce et nGe ""nte, 

sangues : 

eux, sourit ureuseroent. t :35e 
""u cou u 0::.:1e en lu" "::"3 nt 'une ·/(.;i:: 

s s n5 u'on voit auger ù"S l~vres e~-

'i0 

.Jn' rus' J 

p w ?. . :;, .:::;::~~~~-:=è~~=~~-=+l~-r-... 

f.l1oros:Lo p rv:'ent gr r' p . .!ine ~g~geT' r es 11' :'.115 •. s -
s~ntes c..' .... lvire . II s ute . u . ilieu d:: l' ch .. 0_'. , ~g r· . :1 'Tc.;it 
.lv're toute bl'nclJ.8 qui sc J..','"S9 'U ',J' S au li.t ·:t 1~.~ 'ri.rmt. 
vers lui , l~s C:eu .. br s t.11 lui ~ ':'s". v '.:: -'- .: ..... m'J 7 JL~ 
luint~ine et pcu:t'nt p'ssi 

li:::; (,'en 't. p 5 , 11::: lrL quit.te p's ... 

2.l(f) .... A!nbrosio sic.,isit 2.10rs UlL ùngue qui :2it p..,.,.,tie è. ' une péno-
~lie &ccro ch6e llil de~ Murs et il 1"" plonGe d. ns la poitrine 
d ' .:;lvire . Cell ..... - ci tombe \ terre en b ~miss~ nt et restei:11L...Jbi ­
le . \u1brvsiu S J 'cc:nrne sur elle et la frappe plusieu::.'s fois . 

" 



. ':'n, 1 u l , , 

u: 
: . n ve . 

1 0':' 

ro, 
." 

"" gue, e ... 

7"" 

t 

:: r n-

recùnn' lt .~~~~=e~~A 

Il re .... t 

22fl-

< .j. 
b ... ....,,\,1 

L.\,.Oo ~Cl I"r) ~t, .;" nd 
tes' les ':'3~U...!S . 

slc...s tiql.1.88 • 

b.il , J 

L'In uis·. teu~~ 
vec l, '-'IC ... 1C d ... ~ 
C.la te' ,1 . 

fi -, TI. nt· . 

l.in 
l.A.. c 
u L.i -

i -
u-

';3 tr0':"S occL~-

n gne a '.ll~ ho. e ' rrn. . ,-" .. lui- ci , r ­

,f'r~ 0 t ..... ois CO·':-..J . 1" porte lu 

.~ ~lcrs , r ~uice ,~r 

• 

eL 
,l1. s ~C' le et 

Ouvrez , ouvrpz à 1" ·J.r~s \..1'" in "'c 0 Ir:quisi ­
tl0i.1 ! 

lussitôt l' lourr:e pert" 'u ch·-te'u cornn ncc a s'v 1,' :;.~.::. ... . L' 
musi r1ue s ' (rrêtc tvut <'1.1.8S':' b-rusquemcn ~ qu ' "ü1e '" v' i t cOï.llTI8i1cé . 
On ne l'entendre plus . 

J... ccompé. ...,nés Cl 'un groupe ) ul'ch')r s, los trois ~nCl.u':'si teul"" 
s e disposent à francnir le pont- l:;vis . 



Ils ,",ul ,_1 t P c':" 
v ~ ... 1 Cr ur . 

m bros~o) qu':" ~ ... it 
en~eldu lui 'ussi l' 

Il . pl ement 
d'n'" .Lt cvur . 

e 

.0strC 
ri ":13 
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• ,_.2h...-!.. 

, , U sc s ..... I": ,J (. .. ~) (; 
~ l , \--

'le r , s . '7 , 1 ~, , , J ' ... 

, 
upr.s u cor.s "'~ ~~nia ~orte, 

_ l'In uis i ~' ,n . 

. ...' c 

Ce quo voit 
rt: idemen~ l 
qui --.:. -nnent e 
che' 

brosi l, uc de Tr- 1. mur et :.1' t.~i - e on t 
rencontre ~es trois dignit i~es ~ccl_L: st:qu~s 
, ire ~eu~ p r't'or. 'ns 1- cour, sui :s " ~ -

2Z~ '- n b;- s, a-ms 1 c ur 
siteur et lui d~m 1de 

le 
Ile 

uc ~'inc_ine 
m ... :1. uiet 

13 'nt le cr ~n 

liS Lgn u ... ris ui. onc c!:urchcz -
>u'" ? 

1'1 

_fous cherchons un inf .... e cr ' .ine1 ,:ui _10US 

('l étl;; •. l'!cé et que vous é bri tez 0.2ns C8 
cr < te' '; . . 

._ D'C'C 

Ici? o.is.-onseigneur ... 

L ' Inqui~iteur le CO" pe s'chament : 

~i0l1tr8nt lla thilde 

Et du même coup , Inol1sieur le duc , TI us vous 
; rrêtons . 

Ainsi que cette feMme . ~ous ~tes pccus~s 
d'enl~vements ~t d ' ~ssrssinnts d ' enfants a 
'les fins di ~boliques . 



u-' .st-c '1 U3 . t~,.. ? 

~~ur un e~t 
n"V,J, e 

u ,les rch rs u s 'wis~~nt , ~ n~ 

c . 

_ fou 'in :'un de 
cour en crl n .... : 

Lr - .. s 

Lem c.. br~s v"rz U11 c ':n r 1) 

Il antre une o. bre '1 c~ 'r :.lfi1e , c .erc. ant (' 

~ , 181. .. s z- l 

.LJ:;::; 'rcner 
du en toute. Ate u 
te u s 18 moine 

p "rchers 

ent ' , lit (. i "'ui. , 
s'~n lll""' . I18 C "rt 

p~ccn 

:ut-

.Ll::; 
slte~r ins~(nt , cn 

J l.u 
) -

:v ~:} . L'Ir:"'\1i ­
i5 11 l".i. :-: 

~ un t n tI~~ C0U ,nu, ~ ~y é le 

L' l . 

VOUS voici donc enfil ... 

A .. l}bra la , l . te b .; e, ne it rien . L'.Lnqul~Jlteur .. icute : 

Vous ~tes ~r~t_ ru nom 'e l' lr~s ~-~nte Inaui ­
ition . 

un co !tence . e .. mar les tro~.., ( . venu ... qu' nu soud[ ir. un ('35 . 

arc ers (ui fouillent le ch te' u - Jusse lm cri ) 

1';:- r ic~ 

2. '2 ZA - L' Inquisi taur se J.rige vers l ' c rC:.er . elui- ci lui r:Gntre 
< U -lG.,ue chose sur le sol , dr-ms un coin dt:: 1;:- cour . 

Lntre les aspnol..· ùles , l terri,,! , à c ~t endrc.i t , es:: fT' îch~m :nt 
remuée . :-cort'nt ciu sel , on voit une chevelure de fillette , trés 
bien ~eign' e , tr8:J orillé. nte , et r 1U"Q-;Ct!: flac ] ( i.r ., une pc:ti te 
main riuine . 

____________________________________________ F ft D E lJ U T ----
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2.?k­
J qu.i. 

us de l' U), t":ric.ur , en lE:in 'cu. , les b~ ti len~s gothiques 
br~tent les c ch ~s et l tr'~unal c l'Inqui~i~ion . 

IHT . . J 

2 1-tb - Le Gran~ 
:J l'in turieur 

s ' , cel en te en t 
s de l ' Inquisit " 

ns u. c()ul(,~r , 

Un etit cortege l ' ccc pa~ne : un secr~taire- re fier , ec ­
cl~ iastique lui auss' , qui ,p0rt~ tuut ce Qu ' il feut n ur ~cri­
re , deux bourr -llUX c argcs de â ver.:> ins tr -r en s e l.._' u. ~s , 
trw!:J "'i!plcs ( corau , cC/in'" ,t I,'illet ), 'n e':,ï' r t::m~.:t Ur 
trousse~u de clés . 

L~ duc e r. l m~r r.~rch 

Il a les ucins 
reconnue . 

Lo P tit ro~pe s'.rrô v 

ouvre . I,e uc e T l ur s' 
qui entre le pFeM~er ~e 
re et les eux baurr;,' 

rri 
c:mc ' .. s 

~ l)Inql':::~teür . 

'" ,," ':'nY! c ~11ce 

~ &nt une ~ ur . pULte . L~ :~)l~~r 
Fce 'evrnt le Jr'n~ Inqu~s:teur 

cac ot , 5U~ : du ue, du scc~ét 1-

Le ~eûl~cr reste 1: e,,·t 'ri eur . 

• .-OUR . 

2 ~ + - C' est une ...;-' nde salle ~ laquelle on ~ -.;c6ie en descer.c.,m t plu­
sieurs mnrches . La salle, 1111. ':'~e et- somb::." , .st soutenue iY l' de 
l u:!.'des colomîes t"Jlbou" ' . Irons un coin gî t p;m ro:::i::. . .je'" che­
vi1.1es sont ret~l1ues par . '" :.. urdes ch r îne3 . 

L ' Inqu~siteur d':signo Ambrosio et demtnde ., u duc 

L' DJOUI8I'.l. -' ") 

~ous le reconn issez, monsieur le duc ? 

LE DUC , s ns hçsiter 

bien sûr . 

Il S ' .1. :~proche d 'Ambrosio , le regarG.e de hcut , trés froi l , et 

----------- -- - --- ----- - ~- -



1 

lui it 

uc 
v u.., z l sp.:. ... l' to . 

J .bJ.' ..,.:....> l v r:'.1 u su ~ ts . L! uc C 
tinu_, tr ncui_1e 

Je n v t'is p s uc j';uv iv 
ssassin ~ crilège . 

.... ~~ é: UTI 

, . 
. Il '",G lm -·b·. ps , i: .L .ncV!'c : 

u' c....i., o. i noce cc . e recOLJ! ut:. . 
.... 

""'v il jJute 3ur un ton 
, 

(..5 sure, t .... ~... s .... e : 

J. vU .~ i~ i~ b'en : il . 
j ....... st·ce . 

..... .. 4- -... 

L'J.ncuisiteur ' .• ter iel.v :-10 .. 5 et, 5" r" .. _s./n 
d Çrence, ~1 lu' i 

u uc vec 

ra , _l~ ~cnsi.ur uc . ;t: 
l'en u"./e11e mes ~J:C" ses . 

Le uc s' inc1inu r ~ .c 
n'~~iit rien , et il sort 
pù~te ~r le sec~ ... ~ .i.r . • 

uer S 1.4:rir., 
"3ctu usont..nt cc LI pagn 

ut c l 
.:u:::;n,.' à ..... ' 

2 )~- L' Inqu~s', ... 8ur 
ln ~. t.; vec des 
r:t t ' m~cr le qU'il 

s' p c 
. 

~ ou ~ Ile':" 
::"ui '.1-

1. • . 
8 
~ 

. 1 
ci 

rs l' m' ro .... . Il It.: cb' r e un 
bUl t" 8t c'esv d'une v0i. OUCD 

.• 0n doux enf nt" ro. e""'C ~9Z le ciel cui vous -
cv: clu':" 0 '''11S cette pl'i..,.;n . olt di tes- .. vi :Les f::,u­
tes que vous avez crnmises, ~insi que les noms 
'e tous vos complices . 

_ 1'!Jrosio 'etourne son rega_'d, ferMement ,,-cidé' ne P' s ::.'epon-
"1e . 

L'Inquisiteur poursuit, un peu citonne et peine 

L' U:I)UISIT ~UR 

Vous ne repondez p9S ? 

vev" nt le mutis!. c du muine , l' Inquisi teu:i: f, i t un sigl '8 à son 

------- ~----



LS 
~ .cr t ~ 

c 

1 ~ r 
l' ~ l t J. i ~ur 

, L.'l..Isi 
t'i~ toujuu 
sc ne . 

ut c port. ,t 
• .3 ",1' ccs 
i11 . .:> 

.', "ui EO ., l' i . a 
u C c:.",t . 

[1, 

_T. tl Jr •. .::1' J" • 
"J,)[; sur ~ . vi:.rg-; . 

... s. 1:; p .l _ le.. 
u":" :3 I~ 

l c.~:n , .Lor T))USSC éi 

Ir 'e J'" e ' ec une tr 
r~ n . Il .C -e~we re 

'iv~ cr-inte, illris ~~ ne 
s lns len:s -e toUt9 " 

L'In us'" u n u ~ nt .r.., lil . e, dit a 1 l...r ~io 

~~z cetJo infern le cr~ vur~ 
el:o ~ tout oué . 

Am1Jrosio reg r e !.' '" lil e '. c col' r 

l", Q 
.~ , 

z-'!;tf--.. pthil e lui .>it un signe e con' ence i .pe"'c~pt.':"r.,}.CJ ";1.1. 
lt,i ":"re q ~ :'i:m n) sv pe::-du . 

'r2,.3 ~- .... /lnqu· ~ ~",eur .; ~i. 

L qu i bon er iS":er r vous -::a ire , 1.1011 r,n­
.~nt, ~ r3 que nous s~vons .~jà tout? Vou­
le~- rous une preuve? Reg rdez ! 

'Inquisiteur pren",des 'ins de !Jon secrétaire , le niroir 
}.n.gique ~u .• oyen duquel , n~GuèI'e , le tlulde fé:'is it a6.mirer é'V, 

Iloine les c h.:..rrr es de lé: .: Ol'.nc l.nton ~ ~ . 

L' Inqu':"s.:..teur pose le miroir sur le sol , entre le ~oinc st 
lui . DJlic: teMent , prudemr ent , il "Ji. isi~ ê lors sen ros, i:l.'8 et 
.. ':pose su.' _ surface polie du 1iroir 12. petite croix qui le 
tel,~""ine . 

a J 1.:::. c roix , le miroir exn:'cs e ct vole en ccl t't.s • 

.2...3 ~ _ L' Inquisi teur re:'È'. '. e 1 ..... têt':! et di t "U llOj.ne 

L ' Inr')UI~'ITEUF: 

Cette feffine est une sorcière nbu~~n2b13 , ~t 
vous ~v~z u co~merce avec elle . 



S '\ b uCII qur~ j" i -, . . 
e 1,,8 . 

. L' r ". " - " 
J _ J . '.L •• (.1.U"<':lt~UI' ... ::"'C 

u~ VLU~ Jbsu~n~~ 
C' .st - :;'m . 

ene..li <; 

n it u S':'b e u ien . 

~ . ne 
el1, . 

. . l 'e hors r~u c chot . "Cne l.ourde D01~t 2 se 

u. our _ e' 1.lJ. prCClle un t· Jourct et 2.' Irquis::' ~eur 
tJU" ' Xl ro~io, . qu il comm<;nce ~ pr rler de sa 
it t:~ et bonle : 

TI c. '­
ue i. ii 

~nf n"t , n9 vous eff:.'r :Tez :D' S 
iJ vvus ~ire . 

E C8 

e t urn ~'S :~s bùur' ~< u:;: : 

) 
~ 

us v' e ... CG ..... cleu., p: ncht:s ? 

cu.".n . 

Cl: 'la les placer; utour de vos j"4mbes e"~ on 
les serrera .vec une corde . 

1e secùn' bou"l"e u montre une c orc~e longue ct r1ince , luis il 
f ".Œ T' pidenent les deux pl~nchettes ""utour "'cs j"mbes du pl'C; -

1;1iel' bourreau , _ é'isrmt semÏJlant de les f' tt1.cher . 

~ ' lnquisiteur poursuit , treS calme : 

L 'IN~UISI7EUR 

Ensuite on intrüduir~ ~ntre vos j"mbes ces 
ceins que vous voyez ... 

--J,": Q _ ~_ ~ 1e bourre~u qui ope~e montre trois coins de bois , ~ e c~ifÎ èren-



r 

1" 

les 
l .., 

<l 

l' 
1 

F 2 

.... ique 

L'1 

11 . uf nc ,r C C8 .ail':'et • 

, bv';'s ct le ,.' ,s~nt(: . T ... ;uè 
"uDe 'mvnst. ti:..Jr: . L'un "es O'-l"L:- ­
l'&utre celu';' iu torti~nn~i~e . Ils 

. _nJ _ndu , il s'~git siï~~:n3nt 
~; ne se fe~on eUCun m,l . 

!TI :::' ..,10 nG ui .... -ce ... r S è.e~ yeux les dem: bu:1"' -
le :E:cr t~ ire ttcn': , ".lne :,1- e à ::...- m.s.::'r , 

vU"" sui t , ~e ;];:' voi): tr s a':":n~ b::'o , ;, !110LS 

L' n' u1SIT!!.'L"R 

~ ut 'rbar 'o~ piea: en~l:~Jnt . m VGUS 
e vr lors c~ second c J':'i • 

le sec n co il et::.. ~t '1n nI' ce er. trc 
L~ secon::t coir: est'" l ~gcremel! t 

A ce mJmer:t - là , ::'c s'ng j illir~ de cs ùr­
u~ils v tous .lCS ollgles QC vo>.) pieds tûrr.­
ber nl. d-'un COU1) . nsü.:..te , 1~ }!l'llte je '-...IS 

1e s s'ourrira et vous en verr2~ sJrtir ~ -
.e r~.l.e de cu irs ser, S33S . 

n Cù' rt silence . .a1è:.""u lui , !:Dbrosio reg;-~rde ses pieds en­
c nin:..s . L' TI u':'sl teui'" poursui t 

l ' -=~- ... 1: 1::1 UR 

(,e1." vous fera sou.:lrir , mais ~eut -être vous 
ne direz rien enc ~re . ue vois que Vvus ~tG 
eou:. ... geux: '3t , d. ' ~illeurs , il ne s ' agit que 

e 1. lues tion crd.inEi.ire . 

:L '-f .' Inquisi teur réfléchi t m: ::'nstant , 13.iss' lt .Ambrosio i1'1' giLer 
les ~)uleurs qui l ' attendent , pui s il dit : 

Cepe~lant , vous perdrez connhiss nce . Voici 
es flacons ce sols avec lesqu~ls on vous 

r' nimer'~ . 



1 

tr 

u U V J .. , • c...n re c... ~U~_ peti ts fI cc..,n:J . 

r_ t~ ~c ' r~êt, : ' Ir. ui~iteur ~cpren . 

T 
J ~ 

ùus ur~z r.trcuv. vos csp_it" , on 
'j u~ .~ l troisitme c in, qu~ es~ s ns~­

plus ~ro~ que les Lutre~ . 

u· eus is't le troisie e coin et le pr SGn~e . 

o Sv ter~i :~ment m~l l'~ise . Le bour~eFu dispose le 
':'n ,n .. rû les gl?.:Dou:: Je son cOllègue 8t l' nqu':'s::' tcur 

e w'll ~~cit it de s voix ~ouce et convf::'ncu~te un 
co n'it ~vl 'e ent cr coeur : 

u rCr.:!':'er coup de Il' illet , VJS gt:>l1('u.~ st 
vos c l ill<;~ :.;e briseron-c . Lu SeCOi.l r t coup, 
vos j m e .... 58 t en l"ont sur toute 1.- lc,l.gueu:, . 
L~ os ~clêtercnt . vec 'orui t , ln ".oelle 
~ il.ir~ et ~J r p~n r~ sur cette pril~~ . 

L'Ln ulsit~ur or.~r_ ~ so~ , 
lui- ci re s t: t ns Les l 

~n' ra l ~s g en cm./" _, ' ll.mb.."'o S.L _ . -Je ­
ins , serr:; les .. en-cs et n8 """ ï' _ 

~ vouj urs p ..... . 

1.prl.S un court .... i18.ce , l'J:nqutsiteur se lève. et 'it , c . ...1fJle 
~"':'l "i t i lcere. e t C:sol: : 

J.J' Ill""uI3I'i'~ TF.. 

J l . , "'~ . . ' 1 n.. IT , e V0US o-j.~S e ·eol ~l.C III r , .l.Or: ~. ,ous 
revienarcl1s ce s8i1' et nous ferons ce que 
je vous ni ài~ . 

1. ~ . u ,0 en t ' e so:!:'ti:' u c cho t , COTbue s ' il ' vai t oubli: quel-
que chose , il S9 etournG vel~S lÎJ: bros::"o et lu.i. tii t P'. '3C un peti t 
este à ' e..ccuse : 

Je toute l.anie:,c , lême si vous p"rlez , 
nou.... 'e:.. ons è., ns l ' oLJ.ig"l tion de vous "',ues ­
vionner peur s2voir si vos aveux sont VI','"'i ­

.. enc sincères . ..:tnsui te , vous se:L'ez livret 

.::.ux flammes su:; le pl "ce publiqu<~ . 

Cette .... ois l' Inqui si teur se retire , sortan'~ 18 pre:nier , suhri 
du secr~tuire ct .:ïes deux bourrel'u:: qui er.iportent leur W' téri ­
cl . Le geôlier , 1ui élttendrit dehors , referme lé porte . 

rrbrosio reste seul ').~ns l ' ombre , ,~êsesp~ré . 

-- - ------------- -



L uiJ , ... u 
L't, un 

n'turel . 

une tOJ.cne ru'il êCC1GC,I.,::': 'li 
U C che t . Il f lit ~ j ( . u:' t . 

, t t- Dvurnt , .: 's de l' pU~:' , ,t 
cu t'"op . rusquement pour qu'~ c:. S JT1 -

uel u .., sec nr'es l' S "'ue le geôlier est endorL:' , uathildc 
, rît, libre , m4rchent lentement dans le couloir . ~lle est 
revêtue e l rcbe superbe , ritr""r Le . . en t broà~e , qu' elle po t&i t 

ns . cr te du COU" ent lors de IF.\. C _ru onis Cl ' i nvocéi tion . 1. 
ain , elle tient lne bré ncl.c de TL:' rt ç , "u Cn' r'me de lat u IJ.8 
e" i rient "e succom er . ur St J:: , un cii[' 'ène 'le pier­

. • 0ute trrc, 'e ccu.s r dis fru uc son vis~ge . :lle est 
(;...., 1elle . 

.;jU, 

l ( '" 

'rc:nt ..... e . ,ôliel' .... r ns le re ; l'd ~" , s ' , rête ;e','rnt 
ct t e fleure lé lûur~e porte -. _c ::' brEnche 

upi. sur 2.e ::01, 
e 1 po te . 

urs u-:'e ~ ut a 

ti e lente cnt , s lui - m:ue . L 
n e .... ,.. ..J- ~ • lep D ~ '!'- .!- El""\.... co,,. ...... ,., Cl 

'" - l,,'.I. ", .. .L _' r .L L. • 1 -'- '-' .... ( \ ( ., C _ 

e r cen r '1 es quelques .rl' l'ches , et 1:-, pCJl'te so; 
ell (' . -- Je llli.·· r~ m} st ~rieuse l J entoure . 

, s' v, - y r t .... t'ide libre c. t resplcn isshnte , se l'odres ­
lein "85 üi"" ...!~ Q' tunnement . : ~tlüldo s ' ér ~êtE: " quelques 
e lui et le lu':' •. 8 lui è. ;I.c..l1de : 

!, - ?OS:LC 

ue S3 pé' sse - t - il ? .. IÙ c ont 'lOS c~lP_î­
nes ? 

L-Lé ut' i:1e , ~tni.lde rt.,pond 

IL" 

Je suis libre . --n3 quelques inst[nts je 
serai lrin d ' ici . :ucune prison ne peut me 
r'eten~I" ••. 

! f n:t;::L eu.c 

~t moi ? 



o':'ci 1 vr en t e vr,u,;, 
cl r c. "a .. tU! e ., t 

? 

',UVLr . uu:ez-vuus~­
r art ? ::"'û L't,i.2 

ui . CJU' ,z - vous l ' ûbten':'r :iur rr.oi ? 

h' .J.i e zec ue :. .:: tl3 . 

TV.. . e n ' es~ pllS possib:e , je vous l' ~ vais 
i t . ,... "te fois , les 'nc> es S1. p8rbcs eJ~ig(m t 

votr, '" (; . 

2 ~ .... J... ru... 0, iz ... e l~ tê,,(. et û.ic r,pr~s un : <..ger silsmce, a 
oix' :::;se 

t .i 

Je e eu.,..:'pC S p yer ce pri)~ . 

c U~ . us u z l ~lbcr.~, m[i rus~i ,r 
~l i_~ ct la riche~se . Les eup:es vous respec­
Jeront . Il r.'J ~urr P s :e borne' vetre pu':'s ­
s nc ... . 

Je ne eŒ. pr S d sesp4rer de la misciricorde de 
Lieu . 

Of '...' •• ïLDE 

rl.:sOmptuelli. . •. \·otre sort est d ~ j [. fi:-:ci . L' 8n­
~er est no e lot , vous , ; moi . 

b 'il reste UDç c~nce de sruvex mon '" . Ir e ... 

J.'.Lathil e , d 'un geSL.e brUSQue, le r,it Vile ct lui c:.i.t a 'lui: 
ba"'se : 

- -'- ~ILD"8 

Vous entendez ? 

.~n effe t, ln entend élU l in, dans J es cuul.i rc des bf l.Ï!rents , 
une porte qui. s ' ouvl'e , un rUl'mure de 'loi::: et bi 8n'~0t U.es brui cs 



8C 

u , oc en . 

f ...... " 

r0sio Ir rr~pell~ , ~en rnt ses br s 

r ez p~s ~vhi11e Je :::ui:;) -crêt 
is-' e frire? 

nI e .,.L' 

lL.. et , "n . n 
t urne vers lui , une lue n~ 
le br ~, ell~ lui ~it 

e trionnhe d?TIS les 

.b ::;i 

qu ~ b u'ts r~ p:s G . Iproch,mc , 
ir c i n (:ou ., ui in .... · ':"nL "r 0' . ï -,. 

i J.L._._ ...... 

'uin e ~u':" , une luul'G.8 "ble !.Jire ·.ln, 
t ble es. en ~lopp~e ~ )un l~g~r br0ulll~' 

ou (.~ t ~ IJ une plur J d ' ':'C' . 

un GE.;rn':'er • )u.v~rr. .nt . e l:'ecul et n.urrrure 

Je ne pC' { ê S ••• 

Ils c :':1'i v-;n"t 

Un entc~d en e:fet les P's _, ~rêter devant la ~orte du C2-
cnot et, de l) exterieur, des ll~ iDS commencent a ù .f::- i1."'e les ver­
rous qui ferment cet-'ce purte . 

I~athilde s''-.;crie : 

l'enez l;:t plv.me 

ru b~o~io lui obeit . athilde reprend 

!.JG cvuvrcz vetre brr.s 



2 

WI 

rneh, c..e son br,:: n~uch, . ('..,n:: h~.:.>.;..t(;. , 
r ng . l·n pAU . ~ ng .j 111i t . in-

~0 , vi. , _ YiS !'::13ch1r , t L1 -

i .... , ':'1 s-' · 

le livre ct ~·thilae . :1 
~~~~~~~, ct IG petit 

~ ecvnn t l'In ul.,i tour et ::;on sccr t; ~re , l cs QC'LLi .. bour­
e; ,"'1:' r . 1:1.s _n~ient ./.-'our ' cttre llJTbrosic ru SUD~ li -

e. . s cino 'r'i ,sent ~tourG.is, hac.:;r(s . ....Je 0~~ërlc: 
u':'si teur r in s '''-' ::"': f:i.~ont e' r ci=-::"e . Il :.oi t se 
er.i.r u r"\ S ~o .~b - • 

l 
u·C'iteur . 

° nt e ",i ence . mbl'osic, incc'rtl"l in, rc o ' :,.'de l' 1n-

un gest u)' rleu ..... bour:t'('?'ux, qu~ sr; r1irigeLt 
~~ nt r" i enen~ le:: chr:nes qui act.ca-ient 

se l ve . 

u'"t~en CZ-70U:: ? •. PRTtez ... ous ~tes ... 
libre ... 

1 . c~io se r~ ffert . Il recires se sa t~ille . 'on oeil est 
e nouve u f~er .t 1'i __ •. v . Il 5', v~nce vers :'~nqui5iteur qui , 

i i trIes ~ atre:: ersonn~ ges , s'incline respectueuserJlent ë.e­
vanv :'u':' . 

n cmtei ci u =-c.,il ' clever le'" cris d 'une foule i.~:r.lense, et 
ce cris -clt r~pi~m en~ Grûssi~~~nt . L' Inquisiteur rel~ve l~ 
v~te ~ ers le moine et , tend"nt le br.s , il 5 ' ·crie d 'une ai::\:. 
forte : 

~vl • --'- T . JOLl . 

~coutez ! ... EcoutC2 Ip foule qui vous rc_ 
clé.mc ! 

~n eI1"et une foule c ODsid"rnble es t ré' sseL1blée sur Ir' ''''1" ce 
sé.int-Pier]~e , à Hor:le , CO!'1!:1C "U:::: grénüs jours de fête de l ; é;:;lisc 



u . . 

UL 
n ..... 

=tz.0I~~ ;f es cri 
ui.l] et . 

i ""', 

'hui . _:8 !lu Mes pr ... .'ter:t .. e.:. 
s . ~CL c0urt_s . n '~e:~o~t 
P' .,~ent . 

u- .SSUS cs vvitn 
, n" lOU .... Ü S ,"" et 

, .. T LL 
- - - -

D' l 

1" 7' "'v: CrIl . Les 
n en t .m' , ":"r - é ;; -

~ le .... int IelA I;l;:tre ~u b lc~n "c 

se trisent 

UA ignit;ircs ~G l ' glisG CF ­

,..,+­
'''' , 

CC::"é'Tlrt':'ons c:.c lé fClule , 

::mr 1:> ] cc , les _ il< les 

Ee 

e e les l< u . i s 

Qurs u b~lcûn . :0 ,pe :b'issc s~s 
l'rge , 8t il co mencc < A~lTIn·.;i..' 

r C ln<Jl en t - lé', sous 1- h ute ti' 'c 
Il non: en ts sr cer' (':'1,D- , ni t· U:C: r CS 

nous com1' issoLs J LI' )SiL' , oui b~-

F T 

: 
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